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Clemenceau écrit ; Poincaré parle el gos-
verne. Ces deux abominables gredins (dont on
ne sait quel est te plus haïssable ) feraient bien
de garder le silence ; le sang de leurs victimes
devrait leur mouler à la gorge et les étouffer.

Et c'est «çà)) qui a la prétention de repré¬
senter la France!

Régime en putréfaction : ça pue, ça srcllipue.

te

IIS TÂCHES IMMÉDIATES
('Avec l'article d'une émouvante con¬

viction qu'on trouvera plus loin, sous la
signature de Lecoin, se termine la sé¬
rie des articles que le Libertaire a cru
■devoir consacrer aux développements,
explications et commentaires du Mani
feste de l'U. 'À. C. au Congrès d'Orléans.
Ce manifeste est l'expression exacte

de la pensée des camarades réunis à Or¬
léans et ces commentaires sont la tra¬
duction fidèle de l'esprit qui animait les
délégués.
Et, maintenant, il s'agit de nous met¬

tre tous à la besogne, et de travailler
avec persévérance et énergie.
La première tâche à accomplir con¬

siste à donner aux groupes existants la
force et l'activité qui leur manquent.
Il faut recruter des adhérents : tout

d'abord ceux qui ont déjà fréquenté nos
groupes et, par la suite s'en sont
désintéressés;, ensuite la masse des tra¬
vailleurs qui, parce qu'ils nous igno¬
rent, parce qu'on leur a dit du mal de
nos théories et de nos personnes, ou
parce qu'ils n'ont pas encore éprouvé
le besoin de s'occuper du mouvement
social et d'y participer, restent m de¬
hors de notre champ de propagande.

Ce travail de recrutement n'est pas
toujours facile, il n'est pas toujours at¬
trayant, mais il est indispensable et,
malgré toutes les difficultés, il est cer¬
tain que tout compagnon qui le voudra
résolument parviendra, à la longue, à
faire au moins un adhérent.
Ah ! si chacun de nous prenait, vis-à-

vis de lui-même, l'engagement d'initier
et d'amener à l'Anarchisme, au moins
un de ses compagnons de travail, de
quelle force, d'ici quelques mois, nous
disposerions !
Eh bien ! Cet engagement, il faut que,

sérieusementcourageusement, chacun
de nous le contracte et en soit respon¬
sable devant sa conscience.
Cet engagement ne doit pas être une

de ces décisions vagues et banales à
l'exécution desquelles on s'attache plus
banalement et plus vaguement encore.
Cette décision, doit être prise de façon

réfléchie ; elle doit entrer en applica¬
tion i sans attendre ; et, une fois engagé
(■ans cette voie, le compagnon ne doit
s'arrêter que lorsque le but est atteint.
Quand ce travail de recrutement sera

activement effectué, il ne tardera pas à
fortifier nos groupes d'éléments nom¬
breux, et. ardents. Chacun de ces grou¬
pes ne manquera point d'avoir une vie
propre, intéressante et vigoureuse.
Quand les circonstances l'exigeront —

au besoin on les fera naître — ces grou¬
pes se rapprocheront et se coaliseront en
vue d'une action commune : forte, im¬
posante, précise, où s'affirmeront, dans
un mouvement d'ensemble, méthodique
et concerté, les initiatives et les énergies
que l'éducation et l'entraînement auront
mises au point.
Organisation, éducation, action, il

faut que l'U. A. C. ne néglige aucun de
ces aspects de l'effort à accomplir, du
travail à faire.
Je pense que c'est cette tâche qui s'im¬

pose à nous, présentement, avant toute
autre.
Ce travail de recrutement, d'organi¬

sation; d'éducation et d'action a besoin,
pour être vaillamment exécuté \ct cou¬
ronné, de succès, d'un journal qui, cha¬
que semaine (il vaudrait infiniment
mieux chaque four, mais....) stimule el
encourage les bonnes volontés, d'un or¬
gane qui soit comme le centre et le foyer
du mouvement, suivant l'actualité d'aus¬
si près que peut le permettre une paru¬
tion hebdomadaire.Ce journal a son mot
à dire, sans haine et sans crainte, sur
tous les événements qui, se succèdent et
sur les hommes qui défilent. Il a le man¬
dat d'éclairer, d'instruire, de guider, de
conseiller (sans jamais imposer) ses lec¬
teurs à travers le. labyrinthe où l'huma¬
nité tâtonne obscurément.
Chacun sent et, sait que ce journal est

une arme indispensable ; que, si elle
n'existait pas, il faudrait la forger et
que, puisqu'elle existe, il faut à tout
prix : d'abord la conserver, ensuite la
mieux tremper.
Quant je songe (j'en parlais la semai¬

ne dernière) que tous les mercredis,
Mualdès qui administre notre Libertaire
est dans l'appréhension de ne pas pou¬
voir mettre en vente ce cher 'journal,
j'avoue que j'en éprouve quelque honte
et quelque stupéfaction.
Il faut que ces craintes disparaissent.

Il faut que tous les camarades qui tien¬
nent à la vie du Libertaire et qui consi¬
déreraient sa disparition et même sa
suspension comme une catastrophe, il
faut que tous ces camarades fassent, en
faveur de leur journal, une effort tout
à fait exceptionnel et il faut qu'ils agis¬
sent vite, très vite.
Le Libertaire a des milliers de lec¬

teurs ; tous ces lecteurs sont des compa
gnons ou des sympathisants. Nous de¬
mandons à chacun de faire son devoir :
vite et généreusement.

SEBASTIEN FAURE.
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RETENEZ CETTE DATE

Le dimanche 22 août aura lieu une

Grande Fête Champêtre
organisée par l'Union Anarchiste Communiste
au bénéfice du Libertaire et de l'Enir'aide, Di¬
vertissements, jeux, concert, etc.
Nous prions instamment les lecteurs du Liber¬

taire de prendre part à cette grande îête cham¬
pêtre.
Four les travailleurs de Paris, de la banlieue

et leur famille, ce sera une excellente occasion
de se rapprocher fraternellemnt dans la joie
d'une journée au grand air.
Le Libertaire de la semaine prochaine donnera

sur cette fête1 champêtre toûs renseignements

Nous nous contentons aujourd'hui de dire à
tous : <c Réservez-nous la journée du dimanche
22 août. Ne prenez pas d'engagements, ne for¬
mez pas de projet pour ce jour-là. Et soyez
tous le dimanche 22 août à la Grande Fêté
Champêtre organisée par l'U. A. C., au profit
du Libertaire et de l'Èntr'aide.

a.

PROPOS fa, PflRIJl
Toute la presse a relaté la mort particu¬

lièrement tragique du docteur Maxime
Ménard, radiologue éminent, victime dou¬
loureuse des fameux rayons X. Jusqu'à la
fin de son long calvaire, cet homme de
bien prodigua aux malades les résultats de
ses expériences, de ses observations; alors
même qu'il n'était plus qujune pauvre chair
rongée par l'horrible mal.
Je ne ferai pas, après tant d'autres, le

panégyrique de ce savant, tombé dans la
lutte contre les forces inconnues, en pion¬
nier valeureux de la science mise au ser¬
vice de la défense humaine. Mais, je pense,
qu'à côté des thuriféraires à gages de la
presse bourgeoise, il est bon qu'un journal
comme notre- Libertaire fasse entendre sa
voix désintéressée.

Les opinions particulières, sociales, poli¬
tiques ou religieuses du docteur Ménard
nous importent peu, nous les ignorons et
ne voulons pas les connaître. Ce que nous
voulons faire ressortir, c'est l'admirable
leçon d'énergie, de volonté, qui se dégage
de cette vie, c'est faire le parallèle entre
ce labeur obstiné que n'arrêtent pas les
souffrance$ les plus atroces pour le but le
plus noble qui soit : sauver des vies humai¬
nes, et les agitations des funestes fantoches
de la politique, de l'armée, de la magis¬
trature, etc., parasites vivant de la collec¬
tivité et ne lui apportant en échange que
lois toujours oppressives, guerre etmisère.
Pendant que d'illustres généraux, que

des savants mûs par le plus bas instinct
de lucre s'évertuent à trouver de nouvelles
méthodes pour l'œuvre de mort : armes
perfectionnées, machines toujours plus com¬
pliquées, gaz, etc., cet homme de science
étudiait sur les autres et sur lui-même les
moyens d'arracher à la souffrance et à la
mort le plus d'individus possible.
Le docteur Ménard est mort,, mais ils

sont, heureusement, quelques-uns qui, ani¬
més de la même volonté bienfaisante, pour¬
suivent humblement et . avec ténacité la
même tâche.

Saluons ces fions ouvriers et manifestons
à chaque occasion noire mépris et notre
haine pour les pourvoyeurs de charniers,
pour les êtres flasques et sans conscience,
dépourvus d'idcal qui n'ont d'autre but que
d'asservir toujours pins et tirer de la souf¬
france et de la misèrç des autres les jouis¬
sances les plus abjectes et le luxe le plus
insolent■

PIERRE MUALDES.

nu mem nu
A la satisfaction de tous vient de se dé¬

rouler le Congrès d'Orléans. C'est l'abou¬
tissement d'une longue série d'efforts en
vue de faire cesser les luttes intestines et
ramener l'idéal anarchiste à une notion plus
exacte des réalités présentes. C'est aujour¬
d'hui un fait accompli et nous pouvons tran-
chement nous en réjouir. Mais, ne l'ou¬
blions pas, ce n'est surtout qu'un commen¬
cement. Nous avons jugé utile de resserrer
les liens de camaraderie, d'établir une plus
étroite collaboration entre tous ceux qui se
réclament de l'idéal anarchiste, non pas
pour recommencer à discuter principes phi¬
losophiques et perdre notre temps en bavar¬
dages, mais pour une action pratique qui
nous situera fortement dans la mêlée so¬

ciale et déterminera nettement notre posi¬
tion.
Nous avons perdu du temps et l'accord

intervenu ces jours derniers à Orléans au¬
rait pu intervenir beaucoup plus tôt. Ne
regrettons rien puisque tout finit bien. Ce¬
pendant, il nous faut plus que jamais être
attentifs pour renl^rcer l'union existante
et porter a son maximum le résultat de
notre action commune. Dans ce ' sens on
ne porte jamais trop cte soins à établir et
maintenir la bonne harmonie entre indi¬
vidus animés pourtant d'un même idéal.
Notre préoccupation doit être dès mainte¬
nant de faire de l'Union anarchiste commu¬
niste un modèle d'organisation fédéraliste
et de lui donner le plus grand rayonnement
possible. Nous devons réussir parce que
nous en avons la volonté. Sachons seule¬
ment bien ordonner notre activité, sachons
être méthodiques et persévérants el l'anar¬
chie percera. Les masses populaires sau¬
ront qu'elles peuyent s'appuyer sur quel¬
que chose de solide pour réaliser une véri¬
table émancipation. Cette émancipation
pour se traduire dans les faits et non plus
se' cantonner dans les mots éioit être l'œu¬
vre des anarchistes. Le peuple n'a plus
confiance dans ses bergers. La politique
intéresse de moins en moins la foule. Celle-
ci sè, laisse distraira par toutes sortes de
jeux puérils, oubliant pour un instant que
le pain devient une consommation de luxe,
que le problème du logis est insoluble et
que les charges: qui-pèseront de plus' en
plus sur. elle menacèrent l'existence même
du prolétaire. N'empêche que le méconten¬
tement grandit et que bientôt, la bienheu¬
reuse paresse dans laquelle le peuple vit
depuis si longtemps, fera place à la fié¬
vreuse activité de l'affamé qui cherche sa
pitance. Nous ne sommes tout de même
plus au temps où la population se laissait
dépouiller de tout son avoir par les sbires
royaux et consentait à manger l'herbe des
champs, alors qu'ij Versailles, on dilapi¬
dait follement pour la gloire et pour assou¬
vir d'ignobles vices. La bourgeoisie de no:f
jours semble pourtant vouloir suivre le
même chemin que la noblesse du dix-hui¬
tième siècle. Eh bien ! relevons le défi et
on verra qui aura gain de cause. Faisons
en sorte que les prochaines agitations po¬
pulaires — inévitables désormais — tour¬
nent bien en faveur des spoliés et que nos
conquêtes sur les pouvoirs publics et les
intérêts économiques ne soient pas éphé¬
mères. Le peuple s'est toujours laissé ravir
le fruit de ses douloureux ■ efforts par les
démagogues à l'affût de tout ce qui peut
leur profiter. Malheureusement, il faut re¬
connaître que le manque de savoir tech¬
nique, et surtout le manque d'éducation
révolutionnaire rendent presque inévitables
ces chutes désastreuses et irréparables. Or,
quelle est -notre raison d'être, à nous anar¬
chistes, si nous ne tentons, dans la mesure
de nos moyens, de rendre définitives les
conquêtes populaires en période révolution¬
naire !
Et c'est à ce point que nous touchons le

vif du sujet. Nous voulons et pouvons faire
en ce sens œuvre utile. Nous avons senti
qu'il fallait s'organiser pour une besogne si
vaste et que là seulement est le salut. Notre
force rayonnera et sera contre les tenta¬
tives dictatoriales, un appoint décisif. Nous
ne laisserons pas s'implanter la légende
qu'il faut abdiquer toutes libertés pour pou¬
voir se tirer d'affaire ; qu'il faut remettre
entre les mains d'un dictateur tous les pou¬
voirs pour que s'organise une production
rationnelle et une équitable répartition. Le
vent est à la dictature et résolument nous
devons nous dresser. Ce n'est jamais d'un
regain d'autorité qu'on peut attendre la'
moindre amélioration ; au contraire. Il n'y
a déjà que trop de régressions, celle-ci se¬
rait 'le comble. Si le parlementarisme est
lamentable, les dictatures ne le sont pas
moins et leur temps est fini. Les deux ont
fait leurs" preuves. Et s'il ne veut crever
il faudra bien que le peuple se décide à
faire ses affaires lui-même — pour lui-
même. — Les anarchistes l'aideront en cela.
C'est bien' là le fond même de notre idéal.

Pétroli.

LIRE EN 2- PAGE
AUX DUPES

par Fléchine. Mollie Steimer, Voline
EN 3= PAGE

VERS UNE G. G. T. SYNDICALISTE
par Pierre Lentente

La composition de M. A, C.
SON ESPRIT NOUVEAU

Le Congrès "d'Orléans a apporté une
grande satisfaction aux quelques amis
qui, durant une longue année, s'appli¬
quèrent à donner à l'Union Anarchiste
son vrai visage.
Après s'être situés nettement-, logique¬

ment, anarchistement, sur les principes
et le rôle social de l'U. A. C., les cama¬
rades réunis à Orléans accomplirent la
besogne la plus importante de ce con¬
grès": ils firent de leur Union Anarchiste
l'organisation susceptible de grouper
tous les anarchistes de ce pays.
Il a été convenu à Orléans que nos

groupements ne fermeraient leurs por¬
tes devant aucun camarade qui mani¬
festerait le désir de s'unir à nous pour
répandre les conceptions anarchistes. A
la condition, bien entendu/qu'aucun ca¬
marade ne s'introduise parmi nous pour
combattre ce que nous devons défendre
ou pour défendre ce que nous devons
combattre. Il a mêrn'e été convenu que
nous nous livrerions à un recrutement
intensif afin que pas un compagnon ne
demeure plus longtemps en dehors de
la grande famille anarchiste.
A bas les querelles mesquines, les hai¬

nes fratricides entre anarchistes ! tel a
été le cri du Congrès.
Effectivement, comment veut-on que

la propagande libertaire donne tous ses
fruits si les libertaires passent le meil¬
leur de leur temps à se quereller ou à
vaticiner sur les principes ? Et quel front
veut-on que nous opposions aux fascis¬
tes et autres réacteurs si les divisions
ravagent nos 'rangs ?
Au contraire, nous résisterons victo¬

rieusement aux coups de tous nos adver¬
saires et nous propagerons avec succès
nos idées dans les masses profondes, du
peuple si nous savons nous unir non du
bout des lèvres, mais du fond du cœur.
• Aussi le Congrès d'Orléans a bien mé¬
rité des anarchistes en s'imprégnant. de
cet « esprit nouveau » et en enlevant du
visage de « l'Union Anarchiste » cet air
revê'che que d'aucuns se seraient plu à
lui voir.
Donc, dorénavant, pas un anarchiste

ne pourra mettre en avant même un
semblant de raison pour refuser ses
sympathies agissantes à la seule organi¬
sation anarchiste de ce pays qui sache
placer l'intérêt du mouvement anar¬
chiste et toute la philosophie qui se dé¬

gage de nos belles idées, au-dessus des
petites combines de clans ne représen¬
tant souvent que des déviations regret¬
tables ou de vagues idées subalternes.
En vertu de cet esprit nouveau, tout

est oublié de la part des adhérents de
l'U. A. C. Tout est oublié des méchantes
choses qui ont fait se dresser les uns
contre les autres les anarchistes de ce

pays, ces dernières années. Polémiques
outrées et haines insensées, qui ont tant
diminué la portée de notre propagande,
sont effacées de notre mémoire.Puissent-
elles l'être aussi de la mémoire des co¬

pains qui se sont tenus ces derniers
temps à l'écart de notre action ; voilà le
vœu de notre récent Congrès.
Dans les principes et le rôle social de

l'Union Anarchiste Communiste, le Con¬
grès d'Orléans n'a rien introduit qui
puisse faire crier à l'hérésie, rien qui
puisse choquer un anarchiste digne de
ce nom.
Pour ce qui est de la composition de

notre organisation, même largeur de
vues que pour les principes et le rôle
social ; le Congrès a voulu que l'Individu
soit à l'aise dans le groupement, à l'aise
et entouré de sentiments fraternels.

De la pensée des adhérents de l'U.
A. C., tout doit être banni qui n'a. pour
but une action révolutionnaire et éduca¬
tive intensifiée, une propagande accrue.
On ne doit plus chez nous et entre nous
connaître- ces luttes pénibles et dissol¬
vantes qui ont retiré de la propagande
active trop de bons camarades et on ont
jeté d'autres dans un désarroi d'idées
préjudiciable à l'anarchisme,

■ Dans les rapports entre composants
de l'U. A, C-, plus dé méchanceté, de
la bonté ; plus de méfiance, de la con¬
fiance ; des conseils fraternels, au lieu
d'excommunication brutale.
Voilà l'esprit nouveau qui nous vient

d'Orléans. Esprit nouveau dont chaque
camarade est imprégné ou va s'impré¬
gner. Esprit nouveau qui aura pour
premier résultat de nous rendre plus
sociables entre nous en attendant de
nous ramener les compagnons désabu¬
sés et fatigués et de nous amener les
autres, innombrables, qui, jusqu'à au¬
jourd'hui, n'ont point impérieusement
senti la nécessité d'une large, solide et
fraternelle union entre anarchistes.

LOUIS LECOIN.

COMITÉ DE DÉFENSE SOCIALE

(GROUPE INTERNATIONAL DE DEFENSE ANARCHISTE)

POUR PROTESTER CONTRE LES RECENTES EXPULSIONS ;
POUR EMPECHER CELLES QUI SE PREPARENT -,

POUR S'OPPOSER A L'EXTRADITION QUI MENACE QUELQUES-UNS DE NOS
CAMARADES

POUR DEFENDRE LE DROIT D'ASILE
SOYEZ TOUS, CAMARADES, AU

GRAND MEETING INTERNATIONAL
qui aura lieu ce SOIR VENDREDI 13 AOUT à 20 h. 30,

SALLE DES SOCIÉTÉS SAVANTES, 8, rue Danton

POMMIER.
Comité de D. S.

BOISSON,
F. Aut. du Bâtiment

PRENDRONT LA PAROLE :

FERANDEL, CAPOCCI P. BESNARD,
U. A. C. U. S. C. R. P. U. F. S. A.
PAUL LOUIS, SEBASTIEN FAURE, CASANOVA,

U. S. C. G. Int. D. A. Ligue D. de l'H.
(d'Espagne)

Tous les compagnons, sans distinction de nationalité assisteront à cette impor¬
tante réunion.

FEDERATION DE LA REGION PARISIENNE

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Le samedi 28 août à 20 h. 30 (la salle sera

prochainement indiquée).
AUX ANARCHISTES DE LA REGION

PARISIENNE
Camarades,

Nous attirons votre attention sur cette pro-
chaîne assemblée générale.
Elle se tiendra dans une salle aussi centrale

que possible afin qu'il soit commode à tous
les compagnons d'y assister, quel que soit l'ar¬
rondissement ou le coin de banlieue qu'ils ha¬
bitent.
Cette Assemblée générale est appelée à avoir

une très grande importance en raison des su¬
jets qui y seront discutés et des décisions qu'on
y prendra.
Le prochain numéro du Libertaire fera con¬

naître la salle et l'ordre du jour de cette grande
Assemblée générale de la Fédération de la Ré¬
gion Parisienne.

45.000

La race des Baudin (représentant du
peuple, se faisant tuer sur une barricade
pour défendre la liberté) est définitivement
morte.
Nos parlementaires ne songent qu'à vi¬

vre et à bien vivre aux dépens des idiots
qui les nomment.
C'est' pourquoi Poincaré les a achetés

comme cochons en foire. Il y a mis le prix.-
45.000 francs par groin.
Bah ! c'est la princesse qui paie !

l,e JDim&ïiolx© SS Août, GRANDE) FÊTE CHAMPETRE

I 4



LE LIBERTAIRE

Aux dupes

de
la

Au sujet des persécutions de nos cama¬
rades on Russie, nous avons reçu quelques
lettres dont deux de « communistes », ""
Français et un Belge.
L'un d'eux nous dit avoir demandé à cer

tains dirigeants du P. C. F. à quoi il fût
lait s'en tenir avec les faits dévoilés par
la presse anarchiste.
Il lui fut répondu qu'en effet, quelques

dizaines d'individus se prétendant anar.
chistcs étaient enfermés dans les prisons
de VU. R. S. S., mais que leur détention
n'avait rien de commun avec la répression
de l'idée anarchiste ni aveo la persécution
des véritables anarchistes : tous ils avaient
été appréhendés pour des actes de bandi¬
tisme ou de rébellion qui no sauraient être
tolérés par aucun Gouvernement.
Si ce » communiste » désire* être dupe

ces explications, libre à lui ! c'est sur
crédulité des sincères et des aveugles que
les malins fondent, leur dominanon.
Quant ù nous, nous n'avons qu'à répétai

une fois de pte, et de la façon la plus for
nielle, que ces explications sont de purs
mensonges.
Aucune critique, aucune opinion libre

n'étant permises en U. R. S. S., nos bons
camarades anarchistes, militants depuis
plusieurs années, camarades, que nous
connaissons personnellement, hommes o'
femmes, sont saisis, déportés, enfermés,
torturés dans les prisons, sans accusation
aucune, sans jugement, rien que pour avoir
professé des opinions ne coïncidant préci¬
sément pas avec celtes du C. C. du Parti
Communiste.
Rappelons quelques faits des plus

criants :
La camarade Tatiana Polosova, une mi

litante des plus sincères et des plus dé.
vouées, qui avait lutté avec nous pour la
grande révolution en 1917-1918, fut "arrêtée
plusieurs fois comme anarchiste.
Appréhendée pour la dernière fois

juin 1923, elle fut « condamnée » comme
anarchiste, h la prison des îles de Solo-
vetzki. Après liquidation de cette prison
elle fut transférée h l'« isolateur politique :
(prison spéciale pour les politiques ») de
Verkhné-Ouralsk (Sibérie), où elle se trou
vait encore dernièrement malade et épui
sée. Depuis quelques mois, nous sommes
èans nouvelles d'elle.
Nous invitons les « communistes » sin¬

cères à vérifier ce cas.
Le camarade Alexis Olonetzki, encore un

militant sincère et dévoué, que nous con¬
naissons personnellement, et qui lutta dans
nos rangs pour la révolution sociale, est
traîné, depuis des années, d'une prison à
une autre parce qu'anarchiste. Il se trou¬
vait dernièrement dans le même « isolateur
politique » de Verkhné-Ouralsk.
Le camarade M. Zuckermann, encore un

militant connu, fut arrêté à Moscou fin
1922. Fut « condamné » (toujours sans ju¬
gement, par simple arrêté administratif) à
trois ans des lies Salovetzki, comme anar¬
chiste. Apfès la liquidation de cette prison,
fut enfermé aussi ù Verkhné-Ouralsk. Plus
tard, fut déporté, malade, dans les profan-
deufk d,e la Sibérie. Se trouvait dernière¬
ment au village de Kolpachevo (Sibérie).
Si nous continuions, nous pourrions citer,

non pas « quelques dizaines », mais des
centaines de cas d'arrestations de nos meil¬
leurs camarades qu'on ne peut accuser de
rien autre que de leurs opinions anarchistes
qu'ils ne cachaient pas.
Mais, c'est le Gouvernement russe lui-

imême qui fournit, récemment .encore, une
preuve indirecte de ce que nous avançons
ici.
Les « communistes » ont, certainement, lu

dans VHurhanité n° 10.100 (du 6 août 1920)
l'article : « La situation de l'Union Sovié¬
tique et les tâches du Parti Communiste. »
Or, voici ce qu'on lit dans les toutes der¬
nières lignes de cet artidte : « Dans notre
parti, les divergences d'opinion sont pos¬
sibles et supportables, mais on ne peut
absolument pas permettre une activité frac¬
tionnelle, ni la formation de groupements
illégaux. »

11 faut, vraiment, être sûr de la dernière
bêtise du « troupeau », pour oser lui servir
de telles explications 1 Car tout homme
quelque peut intelligent et se permettant un
jugement libre, doit se demander immédia¬
tement : pourquoi diable former des grou¬
pements illégaux et répandre ses Opinions
clandestinement, s'il'est permis de les ré¬
pandre librement ?
Zinoview et les autres furent obligés

d'agir illégalement, clandestinement, car il
ne peut être question de la liberté d'opi¬
nion, même pour les communistes. Ils sont
châtiés pour avoir osé penser autrement
que le C. C. Et l'on ose dire aux « poires »
que « tes divergences d'opinion sont pos¬
sibles et supportaMas dans le parti » 1
Mais si l'on châtie modérément les

« communistes » dont les o.pinio'ns déplai¬
sant au C. C. (pas toujours, car un des
chefs de l'a opposition ouvrière », Miasni-
koff, vieux militant communiste, fut en¬
fermé et, finalement, pérît pour avoir osé
penser à sa façon), les anarchistes sont
traités impitoyablement pour le même
« crime ».

Tout cela n'a rien à voir awee banditisme
rébellion, etc.
Voici ce que nous affirmons :
Ceux qui veulent être dupes de leurs

« chefs », de même que ceux qui sont payés
pour leur service, peuvent dire ce qu'ils
voudront.
Mais tes sincères qui ne veulent plus res¬

ter dupes, S'Ont invités à vérifier les faits
que nous leur fournissons depuis quelques
mois déjà.
Le Gouvernement russe cache ces faits.

Il ne les avoue pas. Il ment : la nreuve
qu'il se sait coupable, Il faut le forcer de
dire la vérité, d'avouer, de jeter bas le
masque.

S. Fléchine, Mollie Steimer, Voline.

Franco
MALATESTA t Au Café (broché) 4 » 5 »

(relié) 5 » G »
ARCHINOFF : Histoire du Mou-
vement Macknoviste (avec carte
du théâtre des opérations) ... R 50 0 50

L'AMOUR ET LA MORT
par Vigné d'Qcton

Un bel ouvrage de 300 pages, 2 franc» t
franco, 3 franc».

ce qut
oe publie

« DANS LA RONDE ETERNELLE »

Poèmes en prose par Georgette Ryner (Edi¬
tions de l'Idée Libre, une forte plaquette à
3,50 ; en vente à la Librairie Sociale, franco
4,2S-)
Que viennent donc faire tous les humains,

du haut dignitaire au plus humble prolétaire,
du savant à l'innocent, dans la ronde éter¬
nelle, c'est-à-dire dans notre civilisation tru¬
quée et stupide, pour ensuite retourner au
pays de la Mort, au pays du Mystère, sans
savoir pour quelle raison et même sans sa¬
voir pourquoi nous sommes venus au
monde ?...

« Que venez-vous faire, poètes et savants?»
leur demande avec Curiosité mêlée d'angois¬
se Georgette Ryner.
Et ceux-ci lui repondent :
« Nous venons chercher, nous venons chan¬

ter, nous venons embraser le monde d'en¬
thousiasme et d'amour, puis nous repartirons
au pays du mystère. Garderons-nous dans nos
prunelles le souvenir des beautés entrevues,
des vérités trouvées ? Garderons-nous dans
notre cœur le souvenir de nos créations con¬

solantes, de l'aide apportée à nos frères,
quand nous serons rentrés au pays du mys¬
tère ? » (p. 6.)
Non, vraiment, Georgette Ryner n'est

point gaie 1
Mais à qui la faute? A la société inhumai¬

ne, chaotique et compliquée qui nous enserre
impitoyablement de ses griffes acérées, et
cela chaque jour, chaque heure... ; oui, Geor¬
gette Ryner est hantée de l'idée de la mort
peut-être prochaine :

« Mais pourquoi toujours, partout, faut-il
lutter quand mon cœur est fait pour le cal¬
me, quand mon cœur désire la paix? Pour¬
quoi toujours, partout, rencontrer des indif¬
férents, quand mon cœur est fait pour aimer,
quand mon cœur désire l'amour?
C'est pour cela que, souvent, j'appelle la

paix du tombeau, le baiser de la mort. »
(p. 16.)
C'est toute une âme remplie d'amour, as¬

soiffée de tendresses qui s'exprime en ces poè¬
mes que Georgette Ryner a pensés d'abord,
puis ensuite écrits sous une forme littéraire
qui me semble assez agréable.
En tout cas, leur lecture, suivie de médi¬

tations, vous émeut... Ame désolée qui trou¬
verait peut-être son bonheur en un foyer
où souriraient de jolis petits chérubins aux
yeux bleus et -aux boucles blondes...

Ce sont poèmes d'un charme pénétrant.

Mais quand cette âme se sera évadée de
son enveloppe charnelle : « Elle s'enfermera,
mon âme, dans le vent folâtre et rieur. Elle
jouera avec les boucles de l'enfant, elle bai¬
sera le velours de sa joue, elle le poursuivra
dans ses courses rapides, l'enivrera d'air
pur, l'enivrera de joie, l'enivrera d'amour... »
(p. 65.)

Henri Zisly.

il PEOWlifCE
ALSACE-LORRAINE
Personne, en France ou à l'étranger,

n'ignore la lutte engagée par une grande
partie de ta population alsacienne-lorraine
contre le Gouvernement français, en faveur
de l'autonomie.
Le mouvement est d'aotuaMté.
Anarchistes, nous avons te devoir de sui¬

vre les différentes phases d'un cqmbat dont
l'esprit est de vaincre un gouvernement
incapable de solutionnêr tes problèmes
d'après-guerre.
Examinons les causes dp. malaise alsa¬

cien :

D'abord, il y a le grand mécontentement
occasionné par les difficultés de la vie, mé¬
contentement d'ailiteurs général pour le
reste de la France'; le malaise alsacien vient
bieaucpuip du rouage administratif français
auquel on oppose l'ancienne organisation
allemande nettement supérieure. "Les diffi¬
cultés de la langue ont l'ortemient influencé
te matoise.
Les contrastes auraient certainement dis¬

paru si la victoire électorale du Bloc des
Gauchies n'était venue attiser le malaise.
La proclamation du Gouvernement annon¬

çant l'extension des lois de séparation entre
l'Eglise et l'Etat sur le territoire Alsacien-
Lorrain fut mal accuieillie par la prêtraille,
qui se sentait menacée dans ses positions
politiques et économiques. Un Comité pour
la défense des droits religieux fut immé¬
diatement créé. Sous prétexte de préserver
la jeunesse d'e l'influence laïque, les prêtres
entreprirent, sous la direction die l'évêque
de Strasbourg, une vaste campagne qui fut
couronnée de succès.
Le Gouvernement recula et n'introduisit

pas les lois laïques dans les deux provinces.
Encouragés par cette première victoire,

tes catholiques, avec 1e concours de leurs
congénères nationaux, devaient mener un*
éritable assaut contre les lois laïques. La
Zukunft », organe clérical, inspiré par un

Dr Rictzlin, ancien député au Reichstag, vit
le jour et s'intitula organe autonomiste. Un
nombre considérable de lecteurs se groupa
autour de cette feuille.
En môme temps, « l'Union Populaire Ré¬

publicaine », grand parti politique, sous la
direction spirituelle des prêtres, voyait dans
son sein mie fissure entre nationalistes et
partisans d'une certaine autonomie admi¬
nistrative. Cette dernière tendance l'empor-
ta et de grandes manifestations se déroulè-
ent sur toutes lies parties du territoire.
Les députés cléricaux, qui n'avaient pas

osé suivre le mouvement, se virent alors
dans l'obligation de le prendre en main,
pour ne pas être évincés du parti clérical.
Le mouvement autonomiste était surtout

clérical, de nombreux fonctionnaires et une
partie de la classe moyenne, ordinairement
anti-cléricale, espérèrent trouver dans l'au¬
tonomie une amélioration professionnelle et
économique qui diffère actuellement sensi¬
blement de celle qu'ils avaient sous le
régime allemand.
Une nouvelle organisation autonomiste vit

le jour, à côté de la « Zukunft », cette orga¬
nisation nouvelle ne voulait pas subir l'in¬
fluence de la prêtraille.

Des pourparlers furent cependant enga¬
gés et la fusion des organisations autono¬
mistes fut décidée.
Sans distinction de tendances, les auto¬

nomistes allaient ee grouper dans l'organi¬
sation « Heimatbund ».
Un appel « pour la lutte des droits du peu¬

ple alsacien-lorrain » fut lancé, signé par
une vingtaine de prétries catholiques et par
un grand nombre d'adhérentB au parti clé
rical
On voit par oela que l'influence des cléri

eaux domine la « Heimatbund ».
Le parti communiste devait entrer en

scène, il lança le mouvement autonomiste
prolétarien, pour contrecarer l'influence des
cléricaux sur les ouvriers et les paysans.
Le P. C. formula des revendications que

présentait le plébiciste après l'évacuation
militaire et administrative de l'Alsace.
La « démagogie » bolcheviste se faisait

sentir pour accroître la force électorale.
Le parti communiste alla même jusqu'à

proposer au « Hematbund » le front unique.
Ceci est lie développement historique du

mouvement autonomiste et j'exposerai mes
conclusions personnelles.

11 est certain que l'autonomie réclamée
par le « Heimatbund » pourrait apporter une
amélioration dans la situation au point de
vue de l'évolution intellectuelle, car il ne
faut pas ignorer que l'immense majorité de
la population ne comprend et ne parle que
la langue allemande et que, depuis la guer¬
re, l'Alsace-Lorrainie est séparée du centre
do culture allemande par l'obstacle qu'est
la frontière et du centre de culture française
par l'obstacle qu'est la langue.
On comprendra qu'une telle situation doit

cesser.
Il y a plus fort : un homme ne parlant

pas français ne peut se défendre devant les
tribunaux qu'avec l'intermédiaire de tra¬
ducteurs, des erreurs judiciaires en décou¬
lent certainement.
Les nationalistes français prétendent que

cette situation s'améliorera par le temps ;
certainement, mais plusieurs générations
seront alors sacrifiées et leurs facilités se
trouveront diminuées et inférieures.
Pour parer à unie telle situation, l'autono¬

mie est souhaitable.
Le prolétariat, placé dans une situation

plus favorable à son évolution intellectuelle,
serait plus enclin à agir pour de nouvelles
conquêtes sociales.
Mais ceci est encore lointain et ne pourra

se réaliser sans changement profond de la
mentalité alsacienne-lorraine.
Le mouvement autonomiste n'étant pas

l'oeuvre des révolutionnaires, mais seule¬
ment celle des cléricaux, ne peut avoir pour
résultats qu'un changement de maîtres*.
Le devoir des anarchistes serait donc de

démontrer à la population, l'inefficacité d'un
changement politique, la valeur de la ba¬
taille" contre' tous les gouvernements, que
seule la révolution sociale la libérera.
Hélas ! ici l'idéal anarchiste est incom¬

pris. Nous sommes trop faibles pour mener
une telle propagande à travers le pays.
L'autonomie sera stérile parcie que domi¬

née par les politiciens.
C'est çà qui est à déplorer.

R. S.

V/JV.V.W.V.VAW.VWAVWW

LA VIE
■ ♦ C*

Il est des époques de recueillement.
Quand le ciel est bleu, d'un bleu profond,
que la nature vous attire vers les plages
blondes, le cerveau s'emplit d'idées agréa¬
bles ou profondes.
En troupes serrées et bruissantes, les ex¬

ploiteurs du travail, la chair à l'aise, la
panse rebondie, aux dollars abondants, aux
chèques innombrables, se réfugient déli¬
cieusement à l'ombre des pins tranquilles,
ou se reposent avec une délicieuse séré¬
nité dans des parcs où la paresse patronale
songe avec ironie au labeur d'auirui.
Juillet, août, la mi-septembre sont les

mois favoris du capitalisme. Loin de l'at¬
mosphère imalsaine des villes agitées et stu-
pides, les possédants, épuisés par la cani¬
cule, jouissent de la vie sans remords, au
détriment des dépossédés. Car tout est bien
dans le meilleur des mondes, dit le doux
Candide.
Le prolétariat, lui, toujours bon enfant,

contemple avec une merveilleuse placidité,
une inaltérable patience, les radieuses lé¬
gions des profiteurs de l'existence.
Sur les sables fins de La Rochelle, de

Chatelaillon, à Trouville, à Ostende, à Ar-
cachon, à Saint-Sébastien, enfin dans tou¬
tes les criques marines, i'« élite » des na¬
tions daigne se reposer de nos fatigues.
Populo le résigné, le populo électoral,

courbe de plus en plus la tête et soupire
sans réaction contre un état de choses qui
l'a écrase ».

Après les brunjes de l'hiver, la voûte
étoilée acquiert une grande pureté, la na¬
ture revêt son habit étincelunt. L'air est
plus léger, plus pur. Les travailleurs ■ de
l'atelier ou du bureau, délaissant le bourge-
ron, le tablier, la veste ou la redingote,
s'écrient avec énergie : Puisque nous pro¬
duisons tout ce qui est nécessaire à l'huma¬
nité, utilisons la vie avec intelligence, voi¬
ci venir te repos momentané auquel la
saison non convie. Aux bords de â'im-
imense Océan, de la. limpide Méditerranée,
dans les impressionnantes Pyrénées, deux
mois d'ascensions variées, de farniente
oxygénant, de bains salubres doivent être
la naturelle récompense des seuls créateurs
de toutes les richesses sociales.
La vie est mal comprise, les pauvres,

hélas ! n'en perçoivent pas les appels impé¬
tueux et vrais. Endormis par toutes les po¬
litiques, terrorisés par tous les gouverne¬
ments, les muscles usés par un travail dé¬
pourvu de toute noblesse, le cerveau in¬
complètement développé, ils ne savent cro¬
quer la vie à belles dents, tandis que les
bourgeois ont la meilleure place au ban¬
quet de la société.
Assis en ee momont sur un doux tapis de

mousse, nous oublions momentanément le
patronat; mais constatant avec amertume
l'accumulation des ans et l'inertie des pro¬
létaires désarmés par l'ignorance, nous
trouvons encore la force de demander pour
nous-mêmes et pour nos frères de servi¬
tude morale, intellectuelle et économique,
le droit à la vie dans toutes ses manifesta¬
tions normales et indestructibles.
Si tes anarchistes œuvrent daqs ce sens,

leur petit nombre s'accroîtra rapidement;
puisqu'ils possèdent beaucoup de parcelles
de vérité, ris feront comprendre aux escla¬
ves la beauté et la richesse de la vie.

Antoine Antignac.

Tas de farceurs!
u lis sont nombreux encore dans la

classe ouvrière et paysanne ceux qui ont
foi dans le Parlement et qui s'hypnotisent
sur ses débats. Nous ne cesserons pas de
leur rappeler qu'en régime capitaliste, il
ne peut rien sortir pour eux du jeu de cette
fausse démocratie qui masque encore à
leurs yeux la toute-puissance dictatoriale
des accapareurs de la richesse. Qu'ils se
détournent donc de ce vain spectacle !
Qu'ils s'organisent, qu'ils s'unissent, qu'ils
ne placent plus désormais leur confiance
que dans leurs propres organismes de
classe ! »

Marcel Caciiin,
L'Humanité, 12 août 26.

Bien, très bien.
Mais, alors, pourquoi se donner tant de

mal, dépenser tant d'argent pour entrer au
Parlement, puisqu'on n'y peut rien faire ?
Pourquoi, en période électorale, au lieu

de conseiller l'abstention, pousser aux ur¬
nes tes ouvriers et les paysans et leur faire
un devoir de voter ?
Pourquoi, bon Dieu de bon Dieu, Marcel

Caohin siège-t-il depuis plus de vingt ans
dans cette chambre des députés, où il sait
qu'il gaspille son temps et sa vieillesse ?
Pourquoi rendre compte, dans l'Huma,

nilè, des discours Les plus « quelconques »
et des interventions les plus insignifiantes
des députés communistes, puisqu'on dit à
ceux qui ont encore foi dans le Parlement
de se détourner de ce vain spectacle ?
Pourquoi publier à tous propos, en buste,

on pied, ou en tête, de profil ou de trois-
quarts, la photo de tous les lascars qui, au
Parlement, bavardent pour 1e plaisir de ba¬
varder ? C'est, pourtant, le cas de CaolUn,
Doriot, Berthon, Piquemal, Renaud Jean,
Dractos, Henriot et tous tes autres, puis¬
qu'ils savent tous que leurs bavardages ne
changeront rien, rie déplaceront pas une
voix.
Tas de farceurs !...

VÂVAW.'AV.V.W.°.W.V.°AW.
dr pierre vachet

LA PENSÉE QUI GUÉRIT
Un livre consolateur qui s'adresse aux

bien portants comme aux malades et que
tous doivent connaître.
i volume, 10 francs ; franco 11 francs.

Vient de paraître :

v.v.-.v.v.-.v.v.v.v........... MM,

Comité iDiernaiiooai de Meuse anarciiists
—— •♦*>-

Aux camarades de partout,
Les arrestations en masse de camarades

Espagnols (200 en trois jours) provoquées
par le voyage d'Alphonse XIII à Paris, tes
nombreuses expulsions qui ont suivi, la
menace d'extradition qui pèse sur la tête
de nos bons camarades Aseaso, Durriti,
Alamarcha et Jover que l'on tente d'impli¬
quer dans des affaires de droit commun,
nous ont démontré de façon impérieuse le
danger qu'il y a de ne pas avoir en mains un
puissant organisme international de solida¬
rité et de défense anarchiste, toujours prêt
à intervenir vigoureusement quand se pro¬
duisent de tels actes d'arbitraire.
Afin de mettre un terme à cette pénible

situation, les camâradles appartenant aux
groupes soussignés ont décidé de constituer
à Paris un organisme qui prendra le nom
de Comité international de défense anar¬
chiste.
Comme tâche immédiate ce Comité a

décidé :
1° D'ouvrir sans retard une vigoureuse

campagne dans le but d'obtenir l'annula¬
tion d-es expulsions récemment prononcées
dans de telles conditions d'arbitraire que
le ministre de l'Intérieur lui-même a pré¬
tendu ne pas les avoir ordonnées ;
2° De faire savoir publiquement qu'il est

disposé à. s'opposer par tous les moyens
à ces mesures administratives, toujours
prises en accord avec les chancelleries fas¬
cistes ■;
3° De prendre en mains la défense des

camarades arrêtés et impliqués dans 1e
prétendu complot contre la Vie du roi d'Es¬
pagne ;
4° De s'opposir par tous les moyens en

son pouvoir à ce que ces camarades soient
extradés et livrés aux gouvernements qui
les réclament ; car leur remise à un de
ces gouvernements constituerait un grave
danger pour leur yie ;
5° De], prendre toutes mesures utiles, pour

n'être plus surpris par de semblables évé¬
nements et cela dans te but de sauvegarder
l'intérêt et la dignité du mouvement anar¬
chiste en mettant nos camarades à môme
de 6e passer définitivement des organisa¬
tions qui, sous le manteau de la solidarité,
cachent leurs fins politiques, fins qui sont
en opposition féroce avec notre idéal de
liberté.
Comme on peut s'en rendre compte, la

tâche du Comité international de défense
anarchiste est délicate et urgente, mais la
noblesse de l'intention comporte de gros
sacrifices financiers, car sans sacrifice de
cette nature, aucune agitation, aucune
action n'est possible, Pour cette raison te
C. I. D. A. est en droit do compter sur
l'appui matériel et moral de tous les cama¬
rades et cela d'autant .plus que la compo¬
sition même de ce Comité offre à tous les
points de vue les plus sérieuses garanties.
L'activité et la responsabilité du Comité
sont donc liées à l'activité et à la sollici¬
tude des compagnons.
Fort de sa composition et de ses inten¬

ions. le C. I. D. A. est absolument per¬
suadé que tous tes anarchistes et tous tes
révolutionnaires ne lui ménageront pas
leur concours et qu'il réussira dans la tâche
qu'il s'est assignée.

« Tous pour un ; un pour tous » et nous
gagnerons" la bataille qui va s'engager pour
la défense du droit d'asile, la révocation
des expulsions et du droit d'être anar¬
chiste.
Fédération espagnole des groupes anar¬

chistes. Union A. Com. Ouv. Int. des Ed.
Anarchistes. Comitato dello vittimo poiiti-
cho. Comité Castagna. Comité Bonomini. Co¬
mité de Véro. Comité Sacco et Vanzetti.
Comité d'Ancona.

Paris, la 10 août 1926.
Le Comité International de Défense

Anarchiste,
72, rue des Prairies (20°).

Le huitième fascicule est sous presse. H sera
prêt dons quelques jours et nous espérons être à
même d'en indiquer dès la semaine prochaine,le sommaire et d'en annoncer l'expédition.
Le neuvième fascicule est à peu près mis au

point. 11 suivra do près le huitième.
Des camarades m écrivent souvent pour medemander s'il est encore temps de s'abonner

avec la certitude de recevoir tout l'ouvrage dèsle premier fascicule.
Cetto correspondance comporte, pour eux et

pour l'E. A., une perte do temps et d'argent
qu'il est intéressant -et facile d'éviter.

Je répète que j'ai procédé, dès le premier fas¬
cicule, a un tirage bien supérieur au nombre des
abonnements souscrits ; et nous sommes en
mesure de servir — du moins jusqu'à nouvel
avis — tous les abonnements qui nous parvien¬dront.
A propos d'abonnement, j'ai une mauvaise

nouvelle à annoncer, c'est que. à partir du 1«
septembre 1926, le prix dos abonnements sera
majoré de 25 % pour la France et de 30 % pourl'extérieur.
En conséquence, les conditions d'abonnement

seront les suivantes :

France Extérieur

Pour 3 fascicules.... Fr. 15 Fr. 1G 50
Pour 6 fascicules Fr. 30 Fr. 33 »

Pour 12 fascicules Fr. 60 Fr. 06 »

Pour 18 fascicules.... Fr. 90 Fr. 90 »

Pour 24 fascicules.... Fr. 120 Fr. 132 »

Pour 30 fascicules.... Fr. 150 Fr. 165 s
Pour 30 fascicules.... Fr. J.80 Fr. 198 »

Ce qui veut dire que le prix du fostvulo,
pour la France, sera porté de 4 fr. à 5 fr. et,
pour l'extérieur, de 4 Ir. 25 à 5 fr. 50.
Ce n'est pas sans tristesse que nous avons dû

majorer ainsi les conditions d'abonnement.Mais
cette majoration est devenue une nécessité et li
nous est impossible de la retardai' encore.
La semaine prochaine, nous Indiquerons leshausses que nous avons dû subir depuis que lapublication de l'E. A. a commencé et ciacuti

comprendra que nous ne faisons supporter à
nos abonnés qu'une partie des majorations' que
nous supportons nous-mêmes.

Sébastien Faure.
Notes administratives. — Nous rappelons auxcamarades de la région parisienne qui éprou¬vent quelques difficultés à recevoir l'E. A. à leur

domicile, qu'ils ent la faculté de se faire adres¬
ser leurs fascicules, soit à la librairie sociale,soit à la librairie internationale. Ils y trouve¬ront chaque mois, le fascicule qui leur revient.'Nous répondrons par la petite poste à toutesles demandes de renseignements que nous re¬
cevrons.
Nous recommandons, une fois de plus, l'em¬ploi du chèque postal : Sébastien Faure 733-91,Paris.
Petite poste. — Passerou, abonné jusqu'au 9'fascicule. — Mareau-Faust le 7° fascicule t'a été

envoyé 62, rue de Paris. — Pierre Ranffis, abon¬né jusqu'au 15e fascicule.
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JEAN MARESTAN

L'Éducation sexuelle
revue et corrigee

Un livre d'éducation et d'hygièn
sexuelle que tous les militants doiven
poséder.

8 francs ; franco, 9 francs.

Vient de paraître
LUIGI FABRI

QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE 7
En vente à la Librairie Sociale, 0 fr. 50.

Michel Bakounine
DIEU ET L'ETAT

1 volume : 1 Ir. 80, franco 2 fr. 30
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Souscriptions reçues du 1er au 10 août 1926
Rougier, 5 fr. ; Guillon, Paris, 5 fr. ; Montagut,

5 fr. ; Oaponi, 2 fr. ; Paul Patot, 7 (r. ; Capeia,
12 fr. 50 ; A. Riga, 10 fr. ; Chéron, 2 fr. Emile
Rousset, 5 Ir. ; En passant, 1 fr. ; Louise et
Suzanne, 2 fr. ; Moreau, 5 fr. ; Port-hos, Bruxel¬
les, 20 fr. ; Mme Eugénie, 10 fr. ; J. Warnatte,
20 fr. ; Breton, 5 fr. ;Mimosa, 2 fr. ; Jahoullle,
32 fr. ; L'arrangeur, 5 fr. ; X..., 10 tr. ; A. Co¬
lomb, 100 fr. ; Bournez, 7 fr. ; Perrissaguet,
17 fr. 70 ; En passant Cornuché, 2 fr. 50 ; Du¬
rand, 5 fr. ; mort à tout régime autoritaire,
20 fr. ; C. Dufour, 5 fr. ; Denier, 3 fr. ; Schwartz-
man et son groupe, 10 fr.; un gars de Pantin,
10 fr. ; copain d'Argénteuil, 2 fr. 50 ; Rojo Ma¬
nuel, 40 fr. 50 ; Arnould, 5 fr. ; Ledoujet, 5 fr. ;
Kerdraon, 5 fr. ; Renoir, 5 fr. Ancien, 5 fr. ;
I.ibero Errante, 5 fr. ; groupe Bourget-Drancy,
50 fr. ! groupe d'Etudes Sociales, 3« et 4° ver¬
sements, par Fargues, 27 fr. ; X..., 1 fr. 25 ;
BobilLot, a fr. ; Matliis, 5 fr. ; Chave Clément,
5 fr. ; un f'oyen, 10 fr. ; Delobel, 3 fr. ; Aizpuri,
3 fr. ; Landrieux, 1 fr. ; Laurent, 1 fr. ; Cuchie-
ro, 2 fr. ; Dumont, 1 fr. ; Tuible, 1 fr. ; Saiz,
0 fr. 50 ; Mignot E., 2 fr. Chevalier, 2 fr. ; Le-
questier, 1 fr. ; Salaverri, 2 fr. ; Titi, 5 fr. ;
Ernest, 5 fr. ; Chabenat, 5 fr. ; Vaeetzèl, 50 fr. ;
Petroletti, 50 fr. ; A. Berger, 20 fr. ; A. C.,
4 fr. 50 ; X..., 3 fr. ; Alexis 5 fr. ; Manuel,
3 fr. 25 : Chatelet, 6 fr.'; Bûcheron, 10 fr. ;
G. Doux, 5 fr. ; X..., 10 fr. ; Montagut, 1 fr. 50 ;
Ferandel, 50 fr. ; Librairie Internationale, 50 fr. ;
M. H. Bas-Meudon, 3 fr. ; Sébastien Faure,
50 fr. ; Chapin, 30 fr. ; un ami, 5 fr. ; groupe de
Saint-Denfs, 60 fr. ; Voisin J. Marie, 15 fr. ;
Auribeau, inaçon, 5 fr. ; Pascal, 5 fr. ; Erpe-
viair, 5 fr. ; Jacques Diuzine, 5 fr. ; vive l'anar¬
chie quand môme, 10 fr. ; Guerineau, 5 fr. ; col¬
lecte au groupe ifietro Gorl, remis par Cyprien,
55 fr. ; Jésus, 5 fr. ; Chambenolt, 2 fr. 50 ; Poi-
zat, 5 fr. ; groupe de Bezons, 50 fr. ; Brousselle,
5 fr. ; PhclozQU, 5 fr. 7 Tourteau, 5 fr. ; L.
Maginot, 10 fr. ; Luis Blanco, 5 fr. ; Guillon,
Paris, 5 fr. ; Perrin, 10 fr. ; Broutz, 10 fr. ;
Albert, 5 fr. ; Cavlna Mario, 10 fr. ; S. Dhélias,
5 fr. ; Elie, 5 fr. ; A. Colomb, 100 fr. ; Zisly,
5 fr. : En passant, 5 fr. ; Benetière, 5 fr. ; Buis¬
son, 5 fr. ; un ami de tiancourt, 2 fr. ; Guéri-
neau, 10 fr. ; Vergnaud, 7 fr. ; Cotte, 5 fr. ;
B. à Gien, 10 fr. ; Lejuge et Leoorre, 4 fr. ;
II. Le Fèvre, 15 fr. : Henri Bouiltet, à Par-
thenay, 5 fr. ; Evin Pierre, 15 fr. ; Janier Jean,
6 francs ; Frémont, 30 francs ; Deriiez, 10 fr. ;
M® Vivien, G francs ; total de cette liste :
1.465 Ir. 20.
Souscriptions reçues en juillet, non portées sur

la liste précédente) : Chapin", 50 fr. ; Jean Mo¬
reau, 50 fr.
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A travers le Monde
ITALIE

Dans une récente chronique nous avons
déjà, porté do l'étrange et difficile situation
que traverse actuellement la presse anar-
ciiiste italienne.' Mais voici que, ces jours
derniers, la question de la suspension au
de la continuation de Fédo vient d'être ù
nouveau posée. Dans une circulaire adres-
de la continuation de Fédé vient d'être ù.
,tion d'une façon nette et précise. Entre au¬
tres choses, cette circulaire dît ceci : « Les
saisies continues qui constituent une ag¬
gravation à peine supportable à cause des
pertes énormes qu'elles entraînent,

^ ren¬dent difficile, presque miraculeuse, l'exis¬
tence de nos publications ; les raisons idéo¬
logiques d'hier qui seront encore celles de
domain, sont les seules pour lesquelles
combattent encore les journaux d'avant-
garde non réduits au silence. Mais dans les
conditions actuelles peut-être serail-il meil¬
leur de suspendre définitivement toute pa¬
rution. Voici plusieurs fois que nous tai¬
sons la proposition, que nous renouvelons
aujourd'hui, nous "tenons donc à ce qu eue
soit prise en considération. Nous devrions
ou nous devrons alors être les premiers adonner un exemple qui devra être admire,
mais non imité. Quels seront les avantages
que notre mouvement pourra retirer d une
telle mesure et dans quel sens alors con-
yiendra-t-il de diriger nos efforts ? »
Il existe en Italie une minorité de com¬

pagnons très respectables et sincères pré¬
tendant qu'il vaut mieux se soumettre, il y
û par contre une forte majorité qui croit
utile de poursuivre la lutte à tout prix.
Los raisons que la majorité invoque

sont importantes : raisons d'ordre moral,
nécessité de propagande et de défense de
notre jeuiie mouvement contre les manœu¬
vres des gens de Moscou.
Ceux soutenant que les journaux doivent

disparaître allèguent que ceux-ci devien-
nënt à-peu près inutiles, puisqu'ils ne peu¬
vent mAme plus exercer leur rôle de criti¬
que du fascisme dominateur, d'autant plus
que notre presse est soumise à des condi¬
tions encore plus dures que les autres jour¬
naux antifascistes. Nous avons d'ailleurs
déjà signalé ce fait aux lecteurs du Liber¬
taire.
Ainsi donc, pour certains camarades les

sacrifiçes consentis ne sont pas en rapport
avec les résultats obtenus ; pour d'autres
{et ce sont les plus nombreux, ceux qui
sont toujours restés sur la brèche où ils
résistent encore), il convient, au contraire,
de continuer quand même. Selon ces der¬
niers le silence équivaudrait ù un désastre,
la disparition de notre presse serait le
point de départ d'une débandade générale
dlans nos rangs et puis, disent-ils, malgré
le peu que l'on puisse dire, ce que l'on ar¬
rive à pouvoir exprimer finit, tout de même
par toucher un certain nombre de person¬
nes disposées à écouter notre voix avec
sympathie:

...-Eour--notre compte nous ne savons pas
encore dans quel sens les camarades ita¬
liens répondront ù ce référendum ; mais
nous pensons que l'on doit faire l'impossi¬
ble pour persister le plus longtemps quel'on pourra ; car' il ne faut pas oublier que,
si les difficultés de publier en Italie des
journaux anarchistes sont grandes, plus
grandes sont encore les difficultés de faire
pénétrer en Italie les journaux édités à
l'extérieur et notaniment en France. Rares,
très rares, sont les compagnons italiens
qui ont la bonne fortune de recevoir les
journaux paraissant à l'étranger. La cen¬
sure à lia frontière est si sévère qu'il est
très difficile d'en tromper la vigilance.
Mais pour que notre presse en Italie

puisse tenir le coup, il faut, naturellement,
de puissants moyens financiers et c'est,
dans cette lutte terrible contre les dicta¬
teurs. lia part qui incombe aux camarades
réfugiés à l'étranger.
Et nous ne doutons pas de ces camara¬

des qui, comme toujours, sauront accom¬
plir leur devoir.

F. D. L.

MEXEQUE
Ainsi qu'il fallait s'y attendre, la situa-

lion religieuse menace de provoquer un
conflit international.
Sous prétexte que le président Cales a

appliqué aux protestants les mêmes règles
qu'aux catholiques, voici que les Améri¬
cains et les Anglais s'apprêtent à interve¬nir vigoureusement auprès du gouverne¬
ment mexicain.
Comme celui-ci ne parait pas devoir se

laisser intimider, comme il parait, non seu¬
lement résolu à faire appliquer les lois reli¬
gieuses, mais encore fermement décidé à
repousser toute immixtion étrangère dans
les affaires intérieures

_ du Mexique, leschoses pourraient fort bien prendre rapide¬ment une tournure plus grave.
Il ne faudrait pas s'étonner outre mesure

si, un de ces jours prochains, nous appre¬nions que des flottes anglaises et yankees
sont dirigées sur les ports mexicains « pour
protéger la vie et les droits religieux des
sujels anglo-saxons.
Ét, comme le processus capitaliste des

peuples américains doit fatalement con¬
duire à une guerre entre les Etats-Unis et
le Mexique, nous sommes en droit de ma¬
nifester nos plus vives inquiétudes toutes
les fois que se produit une tension diplo¬
matique.
En ce qui concerne la lutte intérieure en¬

tre catholiques et antioatholiques il ne faut
pas y attacher une trop grande importance,le clergé manœuvre avec habileté pour obte¬nir' des adoucissements et après les avoirobtenus il attendra que le temps désarme
ses adversaires.
Et, comme partout., au Mexique il pense

que c'esit avec son aid'e que lia religion rat¬
trapera le terrain perdu.

'

Férandel.
RUSSIE
Comme tout phénomène de la vie écono¬

mique, politique, sociale, les derniers évé¬
nements en U. R. S. S. sont la résultante
de plusieurs causes dont l'importance, laforce et l'envergure varient.
C'est, d'abord, l'aspiration de plusieurs

compétiteurs au pouvoir absolu, incontes¬table. Zinoview, Staline et Trotzki en sont
les principaux. Chacun d'eux veut être le
premier, l'unique, le maître, le grand dic¬
tateur, le petit Lenine : psychologie propreà tout homme obligé à partager lo pou¬voir avec deux ou trois de ses semblables.
Cette cause initiale en engendre une au¬tre : jalousie mutuelle, rivalité, antipathie

réciproque, dégénérant en une haine pro¬fonde-, en intrigues, luttes sournoises
d'abord, ouvertes ensuite.
Bien que chacun des lutteurs s'emploieà ramasser autour de lui. des groupes departisans et s'efforce ù organiser certains

éléments, dans le parti et au dehors, quipourraient lui prêter main forte, le cas
échéant, lesdits facteurs ne suffiraient natu¬
rellement pas pour provoquer des mouve¬
ments de vaste envergure dans les rangsdu parti lui-même et encore moins dans
le pays.
C'est pour cette raison que le premier

« incident Trotzki », en 1925, n'aboutit àrien de sérieux. D'autres facteurs, plus im¬portants, n'étaient pas encore en état de
.maturité.

Ces autres causes agissent aujourd'hui
peur faire transformer une lutte de cou¬
lisses pour le pouvoir, en une bataille d'im¬
portance politique et sociale.
C'est, tout cl abord, la contradiction fla¬grante entre les principes communistes :

— la 'théorie — et la nécessité de renforcer
le capitalisme — la reaiifd.Contra#iction quidéchire le gouvernement, le parti et le
pays entier.
'

C'est ensuite la faillite de la révolution.
C'est la dictature stupide, l'impuissance, laruine de la vie économique, les antago¬nismes des classes, le mécontentement de
plus en plus signalé des vastes masses,surtout des masses paysannes.
Cette cause en engendre d'autres : hési¬

tations en haut, problèfues insolubles, im¬
passes sans issues, divergences des vues,
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désaccords graves sur la politique à suivre,
sur la tactique à employer, sur le chemin
à prendre.
Instabilité. Flottement. Incertitude.
Et alors, c'est la peur qui naît.Le pressentiment d'une catastrophe, d'uneffondrement général saisit l'un ou l'autre

des compétiteurs. Il cherche à sauver la
cause. Il se précipite dans son action. Ilfait précipiter lés autres et les événements.
C'est surtout Trotzki qui éprouve cette

peur dans l'ambiance qui vient d'être pein¬te rapidement. Il voit les choses mieux
que les autres, li sent le danger. Il com¬
prend qu'il est temps d'ouvrir les clapetsde sûreté. C'est lui qui est l'âme de la
« nouvelle opposition » (Boukharine l'a dit
dians son récent discours). C'est lui qui fait
précipiter dans le mouvement les autres.
Il prêche des réformes « démocratiques »
à 1 intérieur du parti; il veut ouvrir quel¬ques fenêtres, donner un peu d'air, rafraî¬
chir l'atmosphère étouffante. Dans d'au¬
tres problèmes, il ne veut pas de conces¬
sions (aux paysans).
C'est l'une des deux tendances princi¬

pales. C'est l'un des clans, l'un des mou¬
vements.
L'autre, celui de Staline, groupant au¬

tour de lui la majorité du Comité Central
et du parti, est hostile à toute réforme
intérieure. En même temps, il comprendtout autrement les contradictions écono¬
miques et la politique à suivre en ce mo¬
ment.
Mais il y a aussi diverses autres tendan¬

ces qui, tout cil s'entreeboquant, ont l'air
de s'entendre momentanément pour com¬battre la majorité de Staline
Et puisque tout le pays est mécontent,

■désorienté, déséquilibré, les dissentiments
d'en haut ont, cotte fois, leur répercussion
assez vive dans les masses.
Une dictature qui se désagrège, cessed'être une épouvante. Eile perd sa force.Elle laisse tomber le glaive. Elle libère les

démons de la révolte.
Voici pourquoi je parle d'une crise de la

politique générale du gouvernement, crisede la dictature, du régime. Elle mûrit, cettecrise. Une fois en marche, elle ne s'arrê¬
tera plius. Elle va avancer jusqu'à tel ou
tel autre dénouement final.

Est-ce aujourd'hui déjà le commencement
de la fin ? Telle est la question qu'on en¬tend poser partout.

• Je ne le crois .pas. Mais c'est sûrement
« le commencement du commencement ».
Les crises de ce genre avancent habituel¬
lement par bonds; elles demandent un cer¬
tain temps pour s'accomplir. Les change¬ments sociaux sont toujours lents. Et plusla crise est profonde, plus son développe¬ment sera graduel, Elle pourra durer mémo
quelques années. N'empêche qu'elle soit
■inéluctable. Elle suivra son cours jusqu'aupoint final.
L'Humanité a tort de ne pas vouloir

l'avouer. Elle se creuse un fossé. Le jouroù cette crise éclatera en toute sa force,
ceux de l'Humanité seront désarçonnés et
disqualifiés aux yeux de leurs propres bre¬bis.
Au reste, ces messieurs comprennent simal les hommes et les choses de la Russie,ils sont si peu au courant de la situation

là-bas,. que leur langage là-dessus me fait
l'impression d'une simple dictée faite parle maître, écrite d'une main hésitante, dic¬tée mal comprise et pleine de fautes gros¬sières.
Laissons de côté cet enfantillage et con¬tinuons à suivre de près les événements.

Voline.

LIBRAIRIE SOCIALE
La Librairie Sociale peut fournir tous les

ouvrages de philosophie, sociologie, science,littérature, éducation sexuelle, hygiène,ainsi que tema les classiques do la littéra¬
ture de langue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer letitre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬

ment aux commandes à crédit ou contre
remboursement.
Adresser les commandes, accompagnéesde leur montant.

à Pierre Mualdès
9, rue Louis-Bianc. Paris, 10e

fers « El T. spliralisie
——

Puisque l'Unité tant prônée mais aucune¬
ment désirée p.ar les chefs des deux
C. G. T. est impossible, pourquoi ne mar¬
cherions-nous pas rapidement veTs la for¬
mation d'une organisation qui grouperait
nationaleinent tous les syndicats autono¬
mes ?
Une troisième, C, G. T. 1
Mais oui ; si on entend car là l'union de

tous les syndicats qui sont restés vraiment
révolutionnaires et fédéralistes. Voilà as¬
sez longtemps que nous tendons la bran¬
che d'olivier sans autre résultat que d'êtoé
criblés d'injures idiotes et de coups hypo¬crites. Assez d'épilogues saugrenus ; aux
coups, répondons par des coups. Naïvement
nous avons fait le jeu dles politiciens com¬munistes" et des syndicalistes collaboratlon-
nistes. Nous avons perdu trop de temps.Le moment est enfin venu de rassembler
nos forces et d'agir. Notre rôle d'arnltre est
terminé ; désormais, nous devons entrer
dans l'arène et opposer notre conceptionsyndicale à celle de nos adversaires.
Laissons donc les diviseurs, les scission¬

nistes communistes discuter à perdre ha¬leine sur le cas do l'homme au pistolet, ceZinoview, cause de tant de mal. Laissons-les
s'entredéohirer au besoin. Ne nous arrê¬
tons pas, même un instant, aux pauvretésd'esprit déconcertantes d'un Teuiade à qui'

le sang versé le 11 janvier ne suffit pas etqui, faute d'argument, menace les militants
sincères et propres de ses foudres de car¬
ton. Oui, laissons ces chiens rouges aboyer,leurs crocs sont usés et la chaîne qui' lesretient au gouvernement russe est solide,
ils ne sont "pas dangereux.
Œuvrons de suite, sans perdre une mi¬nute à la rénovation du Syndicalisme.
Faisons comprendre aux travailleurs quele temps des messies jaunes ou rouges estpassé et qu'ils doivent être les propres ar¬tisans de leur émancipation.
Montrons-leur que le SYNDICALISME

FEDERALISTE ET REVOLUTIONNAIREest une force, la seule qui compte sur leterrain économique et social, que ce syn¬dicalisme-là a sa philosophie et sa politi¬
que et que seul, sans les tuteurs et .sans lessouteneurs dles partis politiques, il peutmarcher hardiment vt sûrement vers sou
but, la transformation de la société capi¬taliste en une société égalitaire et libertaire,sans exploiteurs, sans maîtres.
Je sais que certains camarades feront lagrimace lorsqu'on leur parlera d'une troi¬

sième C. G. T. Ils craindront que des fau¬tes anciennes ne se commettent à nouveau.Ils redouteront que les bases de ce nouvel
organisme laissent à désirer.
Que ceux-ci ne s'arrêtent pas à un titre ;la chose seule a une importance à nos

yeux.
Qu'importe le mot !
Nou.s affirmons que cet organisme ne

sera pas la copie des deux autres C. G. T.Nous avons l'expérience pour nous et nous
savons que les deux causes qui ont engen¬dré le marasme actuel, qui ont tué le syn¬dicalisme révolutionnaire, sont : 1° Le cen¬tralisme ; 2° Le fonctionnarisme.
On pourrait dire : mais la C. G. T. U.avait promis de tenir compte de ces causesmorbides. C'est vrai. On nous a trompés.On a précédemment abusé de notre fran¬chise et de notre désintéressement. Nous

n'étions pas des admirateurs ni des imita¬teurs de la félonie si bien décrite et con¬seillée dans la maladie infantile du com¬
munisme. Notre dévouement nous a per¬dus.
Maintenant nous sommes entre genshonnêtes et la confiance doit régner.
Syndicalistes purs et annrcho-syndicatis-fes. nous désirons ardemment le retour ausyndicalisme d'avant-guerre. A ce syndica¬lisme les noms de Bakounine, de Pellou-tier, d'Yvetot. de Pouget, sont attachés etc'est dire qu'il est essentiellement fédéra¬liste et anti-étatique.
Ce syndicalisme-là ne tolère pas les pro¬fiteurs du mouvement ouvrier et, dèsBourges 1904, il a su évincer les politiciensui voulaient s'en emparer. Tel Jutes Gues-

o par exemple, le communiste qui a finidans la peau d'un ministrè de guerre en

1914 et que bolchevistes et communistes
s'arrachent, revendiquent. C'est propre !Les réformistes l'ont trahi ce syndica¬
lisme eh s'accomodant du régime économi¬
que actuel.
Les bolchevistes l'ont trahi en l'inféodant

à leur parti.
Ils nous faut revenir au syndicalisme ré¬

volutionnaire,. si notas voulons vivre. Et te
jour n'est pas éloigné où les minorités des
deux C. G. T. qui ont continué à s'appuyer
sur la Charte d'Amiens, viendront nous re¬
joindre. C'est fatal.
Bientôt les Lambert et les Crêmet ne

tromperont plus personne et leurs regrets,si sincères soient-ils, ne les excuseront pas.Dans l'Humanité, ils reconnaissent leurs
erreurs (si on peut dire) syndicales, sans
se rendre compte qu'ils sont les fossoyeurs
d'un mouvement qui fut puissant. Us re¬
connaissent un peu tard, il est vrai, leur
sectarisme.
Nous aurons un Syndicalisme décentra¬

lisé avec le maximum de liberté de la base
au faite et où le fonctionnarisme sera ré¬
duit ù rien. Et. notre C. G. T. ne sera
qu'une liaison des syndicats indépendantsh l'égard des partis'politiques et interna¬
tionalement reliés à l'A. I. T., seul orga¬nisme syndicaliste révolutionnaire.

Pierre Lentente.

Appel à la eolidarité. — Les syndicats auto¬
nomes, les militants, tous les camarades de ces
organisations sont priés de soutenir le plus ra¬pidement possible nos camarades céramistes,victimes du lock-out.
Adresser les fonds à l'adresse suivante : Roux,secrétaire du Comité de grève. 10, rue de la

Caserne, à Limoges.
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COMITE

INTERNATIONAL SACCO ET VANZETT1

Compte rendu financier
Entrées. — Report de compte rendu précedent, 2.824 fr. 50 ; liste numéro 22, 54 fr. ; listanuméro 100. 02 fr. 50 ; liste numéro 39, 35 fr. ;liste numéro 165, 25 fr. ; liste numéro 204,53 fr. ; liste numéro 185, 188 fr. ; liste numéro96 , 37 fr, ; Fasol, 10 fr. ; Comité Rro victimes

politiques, 500 fr. ; Romano, 5 ir. ; Azuera,100 Ir. ; Bini, 50 ir. ; liste numéro 10 Spartacu,30 ir. 80 ; Nogueros, 50 l'r. 65 ; liste 182.121 ir. 25 ; .Marseille Castellnni, 78 fr. ; liste 9aet 44 Kobics Lyon, 128 fr. 45 ; liste 19b,117 fr. 50 ," liste 130, 55 fr. ; liste 177, 112 ®r.;liste 181, 250 Ir. 50 ; liste 197, 110 ir. ; liste 193,135 fr. ; Capelieto, 52 fr. ; Fédération desPyrénées, 60 ir.; Transmis pur Puddu, 62 ir. 50;M. Luigi, 5 ir.; Saint Trécit, 33 fr. 50; Ville-rupt, 155 ir. ; Paris M,, 2 fr. 50 ; Crupo procullura, Tanger, 37 fr. 50. Total, 5,548 fr. 15.
Sorties. — Report du compte rendu précéd°nt,1.897 fr. 40 ; impression des listes de sous¬criptions, 130 fr. ; frais de poste, 37 fr. ; tiragedes manifestes, 3.100 ; frais d'expédition etrépartition, 780 fr. 50 ; télégrammes Amériqueet autres 96 fr. 40 ; frais divers, 180 fr. : soli¬darité, 25 fr. •; achat de timbres, 80 fr. Total,0.336 fr. 30; déficit, 833 fr. 15.
Les camarades sont informés que malgré ladécision des autorités américaines, la campagnepour Sacco et Vanzetti n'est pas encore close etque, par conséquent, le Comité continue à rece¬voir les souscriptions qui doivent être adreS-ccsà son siège, 72, rue des Prairies, Paris (20e).
Communicato. — Gli anarchie! di Mnrçlgjriinterveunti alla riunione del giorno 8 coït...m.per ndire le relazioni morale e flnanziaria deicomitati pro vittime politiche e pronaganda,constalano l'onestà in materin di detti' comitatie invitano (per la seconda volta) coloro che h,:m-no laneinto deile calunnie a volere interveuirealla riunione che aurà luogo al solito posta ;1giorno 22 corr. a ore 20,30 per affermare in fac-cia ai singoli quonto hanno detto fra diver-icompngni.
In easo di nqu intervenlo dnranno prova d(esfer dei cahmninlori indegni di apparienere "1movimeuto nnarchicô.
— Gli anarchici di agui tendenza presenil allartunlonc.

LA SOLIDARITE
Je remercie les camarades du Comité Nationalde la Fédé du Bâtiment, la camarade GrégoriaAbat et quelques camarades de Saint-Amandii:,et mes amis d'OIoron, car depuis le mois dejuin je me trouve sans pouvoir travailler aprèsune terrible maladie que je viens de passer,donc voici les sommes reçues : c. National,100 fr. ; Grégoria Abat. 200 fr, ; camarades doSt-Amandm, 314 fr., d'OIoron 100 francs.Je remercie sincèrement de tous ces beauxgestes de solidarité.
Maintenant, camarades, pensons aux autres,car il y en a qui ont besoin de nous tous.Oforon, août 1926. Angel Benedet.

aux anarchistes qui affirment que c'est le sys¬tème d'Etat, comme tel, qui fait oublier auxhommes qu'ils sont hommes, et qui rend pos¬sibles de telles atrocités stupides. De plus enplus, j'étais d'avis que ce système devrait pé¬rir ainsi que les gens qui voudraient lesauver, le conserver au moment de la Révo¬lution sociale. Souvent, j'exprimais cetteidée, je la développais, je la précisais lors demon séjour en prison. Plus d'une fois, je di¬sais à mes camarades : « Je suis sûr de gar¬der cette idée pendant les quelques années debagne que je ferai encore. Et lorsque jem échapperai ou sortirai de la prison, alorsje verrai quels seront les moyens à prendrecontre ce système... »

_ En attendant, j'imaginais des plans fauta»tiques d'une lutte implacable, contre l'EtatJe m'y amusais comme un enfant,
IV

La guerre traîna en longueur. U devenaitde plus en plus clair qu'elle durerait de!années. Nous commençâmes à nous intéres¬
ser, de plus en plus sérieusement, aux dis¬cours des hommes politiques à la Douma :à leurs succès comme à leurs échecs. Tandisqu'avant, nous ne lisions jamais les comptesrendus des séances, nous les Suivions main¬tenant avec un intérêt passionné. C'était sur¬tout d'après ces discours que nous cherchionsà nous rendre_ compte de l'état des choses ,sur le front, ainsi que des mesures intérieu¬
res et de la situation du Gouvernement.Bref, tous nés intérêts étaient ceux dB **■vie du dehors, à laquelle nous étions arra¬chés, mais à laquelle nous nous crampon¬nions mentalement.
Le patriotisme, parmi les reclus, commen

ça à se refroidir. Bientôt, ce n'était pluiqu'une partie insignifiante des détenus qys'occupait toujours à partager l'Allemagnsparmi les alliés, au lieu de réfléchir plutôisur les transformations intérieures nécessai
res en Russie. Lorsqu'on commençait à par¬ler là-dessus avec les « patriotes ». leur ré¬
ponse- était toujours la même : n Naturelle¬
ment. une fois l'Allemagne battue, le peupleinstaurera un régime républicain ».

(A suivre.) Nestor Makhno.
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Une semaine après, nous commençâmes \à
Recevoir tous les jours l'Invalide Russe.
D'après ce journal, les Russes battaient à
plate couture tout le monde et partout, tan¬
dis que les Allemands et les Autrichiens
fuyaient et pleuraient.-..

Des groupements de « patriotes » et de
Je défaitistes » se formèrent parmi les forçats.
Les « patriotes » désiraient ardemment l'écra¬
sement des Allemands et aussi l'annexion de
Nouvelles provinces au profit de la Russie.
Les détenus polonais prirent une attitude

nette contre la Russie. Des conflits, même'des pugilats, commencèrent entre eux et les
patriotes russes. Assez souvent, les petitsjpancs et les tabourets entraient en jeu, sur-Tout chez les forçats à terme. Mais on se bat¬
tait aussi chez les forçats à vie.
Bientôt, une atmosphère extrêmement pé¬

nible se créa, malgré la vie, solidaire au
fond, des forçats. Les « patriotes » prenaient
le dessus partout. Nous, les condamnés à vie,
(recevions tous les jours, et de tous les cou¬
loirs, des lettres où l'on nous disait que les'détenus se battaient partout furieusement, et
ique c'étaient les patriotes qui l'emportaient,icar l'Administration de la prison les soute¬
nait. Même lorsque c'étaient les « patriotes »
qui commençaient la bataille, les « antipa¬triotes » seuls allaient au cachot.
Il était pénible, écœurant, d'observer tout■cela parmi nous, privés de tout, parias de la

Société. J'en éprouvais la plus grande honte.Un groupe d' « internationalistes » : anar¬
chistes, socialistes-révolutionnaires et social-
'démocrates se forma chez nous, au couloir descondamnés à vie. Il désapprouvait la guerre'd'une façon nette. Mais son influence était,hélas ! très faible. Il consistait exclusivement•n ouvriers et paysans. Au début, il ccmntait

quelques intellectuels parmi ses membres,mais ils finirent tous par passer au camp despatriotes. Quant aux ouvriers révolutionnai-
res, ils restèrent inébranlables dans leur ré-"
probation des tristes événements.
Je me souviens qu'un jour, à la fin d'août

1914 (vieux style), on lisait, dans notre cel¬
lule, l'Invalide Russe, ù haute voix.
Cette fois, les « patriotes » se tenaient

tranquilles. Mais lorsque la lecture fut ter¬minée, l'un d'eux, Antoine Chevtzoff, institu¬
teur de Voronège socialiste-révolutionnaire,
garçon malin, s'écria malicieusement : « Ehbien! Faisons maintenant de la bonne lec¬
ture pour nos Internationalistes ! Qu'ils écou¬tent bien, et qu'ils y réfléchissent!... » Aprèsquoi, il sortit de sous le veston un exem¬
plaire du journal Rousskié Védomosti (LaGazette Russe, un des meilleurs quotidiens
d'avant-Révolution, de tendance libérale etd'allure académique, n. dutjia0.) et lut à hau¬
te voix : Lettre ouverte cle P. Kropothine,Mon cher ami, etc... (C'était la deuxième let¬
tre de Brighton. Angleterre, en date du 18
août).
Je m'approchai de la table et écoutai la

lecture avec la plus grande attention. La
lecture à haute voix achevée, je pris le jour¬nal et relus la lettre encore une fois, d'unbout à l'autre, avec mes seuls amis.
Cette deuxième lecture terminée, je remisle journal au camarade qui s'occupait dol'expédition, de cellule en cellule, des lettreset imprimés clandc-^ins. Puis je me couchai

sur un banc et, sans prononcer un mot, je memis à réfléchir sur les idées exposées dans lalettre de Kropotkine.
_ Mes meilleurs amis, Lazare Chantons, Ba¬sile Gouliakine et autres, mç voyant pensifet fatigué, ne me dérangeaient Das. Une de¬

mi-heure passa. Je me levai et dis aux « pa¬triotes »; « Vous voulez savoir notre opinion?Eh bien! la voici : tout en aimant Kro¬
potkine corotne notre grand maître, nous ne
sommes absolument pas d'accord avec lui lâ-
dessus. » On essaya de me désavouer, de me
huer, mais j'ajoutai : « Camarades, ces idéesde Kropotkine sur la guerre nous mettent
devant certains faits nouveaux dont nous
sommes en droit de ne pas tenir compte. Il
est vrai que ces idées nous portent un cer¬
tain préjudice, mais ce n'est que momentané.Les événements qui mûrissent vont remettre"
toutes les choses à leur place... »
Je m'assis à la table et écrivis un mot au

camarade Archinoff. Je lui demandais son
opinion sur la lettre de Kropotkine. Je le
priais aussi de me dire quelle aurait été, à
son avis, l'attitude de Bakounine vis-à-vis de
cette guerre.
Archinoff me répondit par une lettre des¬

tinée à me calmer. Je ne me rappelle pas
exactement son contenu.
Quelques jours après, je dus m'en aller,

de nouveau, au cachot, pour une poésie ré¬
volutionnaire très violente que j'avais com¬
posée en 19U et qu'en venait de trouver lors
d'une perquisition dans notre cellule, La
poésie portait comme titre : Appel; elle
était, en effet, un appel ardent à la révolte
des exploités contre les exploiteurs, les auto¬
rités, les oppresseurs, révoffe sqùs le drapeaunoir...
Pendant les 7 jours que je restai au ca¬

chot, je composai mentalement une autre
poésie, dans le même genre. Aussitôt ren¬
tré dans ma cellule, je l'écrivis sur un boutde papier que je collai dans un livre. Maiselle fut trouvée aussi à la perquisition sui¬
vante, Cette fois, je fus puni, non seulement
par plusieurs jours de cachot, mais encore,
on me plaça dans une cellule solitaire, pourbien longtemps.
Me trouvant au régime solitaire, je con¬tinuais de recevoir, quand même, des nou¬velles de mes camarades de la cellule com¬

mune. On me tenait au courant de la marchede la guerre et aussi des batailles entre les
reclus, qui continuaient de plus belle.C'était déjà l'année 1915. Plusieurs forçatsdirigèrent une renuête au tsar. Us deman¬

daient l'autorisation d'entrer dans l'arméeà titre de volontaires. Ils disaient vouloir
combattre et mourir « pour la Patrie ».
Plusieurs de' ces patriotes étaient sincères.D'autres 11e l'étaient pas du tout. Toutefois,le tsar décida, probablement, de se passer despatriotes du bagne, car il ne prit personne,du moins de chez nous.
Les conflits et les batailles entre les déte¬

nus continuaient toujours. Il y avait peu d'es¬poir de les voir un jour disparaître.
Je quittai ma cellule solitaire vers la fin

1915, très affaibli physiquement. Mais j'ac¬complis de grands progrès dans mes études.
Réinstallé dans la cellule commune, je con¬tinuais mes occupations avec encore plusd'ardeur, et j'en étais bien content.
En attendant, le régime de notre prisondevenait de plus en plus pénible.
L'Administration créa des « cellules^ de

punition ». On y enfermait tout détenu pourla moindre faute. Les reclus de cette cellule
n'avaient pas le droit de fumer, de corres¬
pondre avec les parents, etc.
Un jour, les détenus de la cellule de puni¬tion 33 perdirent patience, Ils ne voulurent

plus se soumettre. Poussés surtout par quel¬
ques Méridionaux condamnés poui dr: actes

! de « reprise individuelle » (« expropriât)-.1 »),
, ils saisirent les gardiens de leur couloir les
tuèrent et descendirent au rez-de-chaussée.
Ils y tuèrent également les gardiens et sor¬
tirent dans la cour. Mais là, ils ne réussirent
pas à saisir le « Saint-Pierre » (on nommaitainsi le gardien de la porte d'entrée) et à! sortir dans la rue. Ils furent remarqués.

; L'alarme donnée aussitôt, ils furent obligés àréintégrer leur cellule. Les autorités y arri¬vèrent aussi. Coups de feu, coups de poing...Finalement, 9 détenus furent jetés dans des
cellules isolées, Un mois plus tard, ils furent
jugés et pendus.
Cet événement fut l'un de ceux qui exercè¬

rent sur moi une influence profonde, défini¬tive qui contribuèrent à la formation de me?
idées et de mon caractère.
Je réfléchissais beaucoup sur les causes pro¬fondes d'un tel état dos choses. Je cherchais

ceux qui en étaient, au fond, responsables.
Ce sujet fut aussi l'objet de nos diseussions
en prison, De plus en plus, ie donnais raison



LA VIE DE L'UNION
LE LIBERTAIRE

COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A. C.
Lundi réunion, local habituel. Tous présents

à l'heure précise
CORRESPONDANCE DES GROUPES

Les groupes et camarades nous excuseront
l'avoir tardé à répondre à leurs correspondan¬
ts ; dès aujourd'hui, les relations reprendront
normalement. .

Bonnaure : le nécessaire va être lait immédia¬
tement. , ,

Toulouse : Les renseignements demandés vont
parvenir. '
Orléans : Excusez notre retard dans le reg'e-

ment.
Lorient : Les camarades lecteurs du « Liber¬

taire » sont priés d'écrire à l'U. A. C. pour af¬
faire urgente. — Pierre Odéon.

L'EDITION DU MANIFESTE
Un premier tirage de 25.000 exemplaires du

manifeste d'Orléans vient d'être effectué bien
mie la somme exigée par l'imprimeur n'ait pas
été atteinte. Actuellement la souscription en
faveur de l'édition monte à environ cinq cents
francs et c'est plus de mille francs qui seront
nécessaires
Le premier tirage de 25.000 exemplaires per¬

mettra de servir les groupes et camarades qui
ont déjà fait parvenir leur commande. La
deuxième édition se fera au fur et à mesure des
règlements effectués, les groupes auront à cœur
d'agir pour qu'elle se réalise très rapidement.
Le manifeste d'Orléans est la charte qui guide
l'U. A. C. . x

C'est un document de premier ordre qui pré¬
cise nos aspirations, il est indispensable de le
diffuser à des vingtaines de mille d'exemplai¬
res ; c'est là d'ailleurs l'une des résolutions
communes prises à Orléans. Au travail pour
la diffusion du manifeste de l'U. A. C.
Prix du cent pour les lecteurs du « Li¬

bertaire » 5 fr.
Prix du mille franco pour les groupes.. 40 fr.
P. S. L'augmentation croissante des prix

d'impressions et fournitures d'imprimerie fail
que l'U. A. C. ne réalisera aucun bénéfice sur
la vente du manifesle.

PAPILLONS

Les papillons gommés pouvant être apposés
dans les plus petits endroits constituent un ex¬
cellent moyen de propagande. Les groupes et
camarades qui désireraient en recevoir joindront
à leur commande une somme de, 2 francs pour
un cent et de 15 francs, pour un mille. Adressez
la correspondance de l'Union Anarchiste-Com¬
muniste, à Pierre Odéon, 0, rue Louis-Blanc,
Paris (Xe).

COMPTES RENDUS
DES COMITES D'INITIATIVE

Les groupes recevront régulièrement les comp¬
tes rendus des C. I. à dater de cette semaine.

PARIS-BANLIiUI
FEDERATION ANARCHISTE COMMUNISTE

DE LA REGION PARISIENNE
Comme suite à la séance du mardi 3 août,

le C. I. aura lieu tous les samedis, c'est-à-dire
deux jours avant celui de l'U. A. C. Donc réu¬
nion demain soir samedi 14 août. Que tous les
délégués des groupes soient présents.
Organisation de l'assemblée générale extraor¬

dinaire du 28 août 1926.
Le camarade Petelot est prié de faire le né¬

cessaire pour la salle.
La correspondance de la Fédération doit être

adressée à Gaston. Fargue. 9, rue Louis-Blanc,
Paris (Xe).

Groupe Anarchiste Communiste des 1)1° et IVe
Réunion des camarades du groupe vendredi

13 août 1926, à 20 h. 30, 14, rue du Pont Louis-
Philippe. L'ordre du jour étant très important,
la présence des camarades est indispensable. —
Lé secrétaire : Casthelaz.

Groupe, du XVe. — Ce.soir à 8 h. 30, 85, rue
Mademoiselle, réunion du groupe, Présence in¬
dispensable des compagnons.

Groupe Libertaire de Saint-Denis. — Réunion
du groupe vendredi 13 courant, Bourse du Tra¬
vail. Les copains sont priés d'être présents.
Groupe régional de Bezons. — Les compa¬

gnons de la région de Bezons, réunis en assem¬
blée générale le dimanche 8 août, désirant in¬
tensifier la propagande anarchiste dans la ré¬
gion, vont entreprendre l'organisation de réu¬
nions de groupes dans les communes avoisi-
naartes, afin de faciliter aux sympathisants un
premier contact avec nous. Il y a de la propa¬
gande à faire dans notre région, que tous les
copains y mettent de la bonne volonté.
Réunion du groupe régional le dimanche 15

août, à 9 heures précises, Maison de la Coopé¬
ration, 6, rue de la Mairie, à Nanterre (Seine).

Le Groupe régional.
• P. S. — Que les copains y assistent nombreux.
Les lecteurs du « Libertaire » et les camarades
sympathisants sont fraternellement invités à as¬
sister à cette réunion.

Groupe de Livry-Gargan. — Réunion extra¬
ordinaire du groupe le samedi 14 août, à 21
heures précises, au 9 de la rue de Meaux, à
Livry.
Discussion sur : l'action des anarchistes dans

la Révolution.
Vu l'importance de cette discussion, nous

comptons sur la présence de tous.

Groupe anarchiste régional d'Antony. — Réu¬
nion le dimanche 15 août à 10 heures, Café de
la Cigogne, avenue d'Orléans. Tous les lecteurs
du « Libertaire » y sont invités.
Un beau meeting. — Vendredi 31 juillet, ie

groupe régional d'Antony a organisé un mee¬
ting pour sauver nos camarades Sacco et Van¬
zetti.
Le camarade Gourtinat, du Comité de Défense

Sociale, a pris la parole et a fait ressortir l'in¬
nocence de nos deux camarades, il fut très ap¬
plaudi. Deux camarades italiens ont également
pris la parole. Une quête faite à la sortie pour
couvrir les frais a produit 32 fr. 10. Ce fut mie
benne propagande pour notre groupe. Il est
regrettable que le camarade Loréal ait oublié
de venir.

Jeunesse Anarchiste-Communiste. — Tous les
camarades sont priés d'assister à la réunion de
samedi : Questions importantes à l'ordre du
jour.

Brest. — Vendredi 13 août réunion du groupe
au lieu habituel M. du P., à 20 h. 30. Les. co¬
pains sont invités à être exacts. A l'ordre du
jour : discussion sur le manifeste de l'U. A. C. ;
paiement des cotisations d'août : questions di¬
verses, etc. — R. Martin,

Groupe Libertaire E. Reclus, Narbonne. —

Après les décisions du Congrès d'Orléans it se¬
rait utile de grouper nos efforts afin d'inten¬
sifier notre propagande.
De plusj la situation actuelle créé»! par les

dirigeants est. et devient de .plus on "plus révo¬
lutionnaire. Allons-nous attendre rjnV les alouc1
tes nous tombent rôties sur le ne/ i

Le moment, peut-être décisif, de la fin de ce
régime abject s'approche. Va-t-il nous surpren¬
dre au point de ne plus savoir ce qu'il est en
notre devoir de faire ?
Je ne le pense pas et je crois, camarades qui

aspirez tant à ce bel idéal de liberté, que vous
ferez en sorte de préparer cette société où tout
ne sera que bonheur et félicité. « Tout ne Vient
que du travailleur et ne doit qu'à lui ». Paix et
liberté pour lui et sus aux parasites.
Le groupe se réunit tous les mercredis, au

café Richelieu, boulevard Voltaire, Mercredi 18,
causerie par un copain sup le Mouvement Anar¬
chiste en France- depuis la guerre.
Livres, journaux et broehurês.
Groupe Libertaire de Saint-Etienne. — Le

groupe rappelle instamment qux lecteurs du
« Libertaire » et à tous les sympathisants de
l'Union Anarchiste Communiste, que ses réu¬
nions ont toujours lieu tous les jeudis à. 20 h. 30,
salle Jean-Jaurès, café Coopératif, cours Victor»
Hugo. Dans sa réunion du 5 août, il a décidé de
faire connaître très sérieusement à ia popula¬
tion de la région, les principes et l'action so¬
ciale des anarchistes communistes.
Les anarchistes doivent plus que jamais se

trouver nomhreux et unis pour démontrer le dé¬
sordre capitaliste et ses dramatiques consé¬
quences, pour dénoncer les politiciens et gou¬
vernants, pour faire revivre le syndicalisme vi¬
goureux sain et réalisateur de F. Pelloutier. Le
groupe leur donne rendez-vous pour jeudi 19
.courant, au lieu de réunion habituel, où le ca¬
marade À. Salis traitera de « Lu mise, en ap¬
plication des décisions du Congrès d'Orléans ».
Le camarade Eyraud R., 51, rue Montesquieu,
est désigné comme correspondant du « Liber¬
taire ». Les camarades de Rive-de-Gier et tous
ceux de la région, désireux de se constituer en
groupes, doivent entrer en relation avec le ca¬
marade Soulier, 4. rue Georges-Dupré. — Pour
le groupe : Eyraud.
Reims. — Groupe Terre et Liberté. — Diman¬

che 15 août, à 9 heures 30, au Bar des Sports,
rue Cérès, réunion des camarades et sympathi¬
sants. Causerie entre camarades.

DANS LE NORD

Cette semaine, nous avons porté la parole
anarchiste dans la région de Douai, à Waziers,
centre minier. Le camarade Cloret, présidant la
séance, constata qu'il était nécessaire que ics
travailleurs de la mine délaissent les lieux in¬
fects débits de vitriol et qu'ils s'attachent à
étudier ia question sociale ; Michel, mandaté
par la Fédération du Pas-de-Calais, déclara en
substance :

« Les anarchistes ont semé leurs idées à tort
et à travers, et ce sont 'es politiciens qui ont
récolté les fruits. Au Congrès d'Orléans, les
camarades furent unanimes à reconnaître l'uti¬
lité d'une puissante organisation anarchiste-
eommunisle, d'intensifier la lutte contre tous
les politiciens, quels qu'ils soient. »
Ensuite, Meurant définit le rôle social de l'U.
\. G., tout d'abord clans sa partie destructive
et lit une critique impitoyable des institutions
d'Etat, de police, magistrature, finance, pro¬
priété, religion. Il montra la routine et l'incom¬
pétence des rouages étatistes, il s'attaqua au
Capital et expliqua le rôle odieux des nepmans,
profiteurs de la révolution en Russie : il décrit
l'horreur des militarismes, les brutalités poli¬
cières. les infamies des magistrats et les tor¬
tures de la ehiourme, S'attaquant à l'imposture
religieuse du triple point de vue scientifique,
moral et social, il oppos-a l'antithèse de la mo¬
rale libertaire et du libre examen des anar¬
chistes. Après avoir terminé par un aperçu des
préjugés et des erreurs que combattent les mili¬
tants de l'U.A.C., la parole fut donnée à un
contradicteur qui demanda courtoisement l'ex¬
posé de notre programme social reeonstructif.
Notre camarade reprit la parole et-, pendant
plus d'une heure, commenta les résolutions du
Congrès d'Orléans, à la satisfaction de l'audi¬
toire. Ronne journée de propagande qui portera
ses fruits. Le même sujet devra être traité
samedi prochain à Lille, le lendemain à Marcq-
en-Barœul et le 29 à llénin-Liétard.

L'Interfédération Nord et Pas-de-Calais.

ROMANS
Le Groupe d'Etudes Sociales lient à faire

connaître aux amis un meeting de haute
importance pour la libération immédiate des
deux camarades emprisonnés et innocents,
Sacco et Vanzetti,
Organisations représentées et formant le Co¬

mité de Défense Sacco-Vanzetti :

Ligue des Droits de FHomme, Libre-Pensée de
Romans, Syndicat autonome des C. et P.,
Groupe d'Etudes Sociales, Groupe socialiste,
Groupe socialiste-communiste, Syndicat des Mu¬
tilés du Travail, Syndicat unitaire des C. et P.,
Parti communiste.
Chacune de ces organisations représentées

formant le Comité de Défense Sacco-Vanzetti
aura un orateur pour exposer la triste situation
des deux camarades innocents, Sacco et Van¬
zetti. Dans le prochain numéro, résultats du
meeting et l'ordre du jour. Le Comité.
Groupe Anarchiste Bien-Etre et Liberté. Tou¬

louse. — Camarades sympathisants; groupons-
nous pour abattre cette Société pourrie, bâtie
sur les souffrances et la misère de nous, « prolé¬
taires ».

Assistez aux réunions du Groupe, les mercredis
et samedis à 20 h. 30, 1G, rue du Peyrou.

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 17 courant, à 20 h. 30, salle do ta
Solidarité, 15, rue de Meaux, réunion de tous les
membres.
Compte rendu du meeting du 13 août.
Affaire Sacco et Vanzetti.
Correspondance.
Tous les camarades sont priés d'être présents

il cette réunion.

Grup. P. Gori. — Invita tutti i compagni ade-
renti ono alla riunione che avra luogo sabato 14
agoste choppe de Strasburgh. Dato locasione e
linterese nessuno manchi.

Petite Correspondance
Ch. d'Avray veut-il envoyer son adresse à

Poinard secrétaire du Syndicat autonome des
polisseurs, Bourse du Travail, cours Victor-
Hugo. à Saint-Etienne.
Boris chez Blot, 15, quai Serin. Lyon, désire

entrer en relation pour renseignements avec ca¬
marade sérieux résidant à Strasbourg.
Gauvin. — Ecris-moi, 2, rue Louis-Blanc. —

Libero Errante.

friiai) «iecste sai das «uniers sfiufiqafc

Le Gérant : Jean GIRARDIN

Imprimerie spéciale du Libertaire
10-11'. rue Paul-Lelong, Paria.

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

EXPLIQUONS-NOUS

J'attendais, pour donner le point de vue du
Bureau iédéral que nos Syndicats aient ré;
pondu eux-mêmes à la Résolution du Comité
National.
Les roquels du communisme profitant de leur

tribune pour injecter du liquide confus et nau¬
séabond dans la discussion de nos syndicats,
j'avance de quelques jours ma réponse.
Pourquoi tant de bruit autour d'une résolution

qui ne fait que confirmer la doctrine de la
théorie sociale du Syndicalisme révolutionnaire ;
ni Dieu, ni maître, oubliée depuis longtemps
par ceux qui piétinent ce corps social.
Jamais nous n'avons dit autre chose ; qu'est-

ce que le Syndicalisme révolutionnaire ? Un
composé de libéralisme et de socialisme.
Le mouvement ouvrier veut se sauver tout

seul, de par lui-même, il ne veut ni maître, ni
esclave, des hommes libres, vivant dans une
société libre.
Quant à ceux qui ont peur que ce mouvement

soit une filiale de l'U. A., nous allons les ras¬
surer en leur renouvelant les paroles de Pel¬
loutier vis-à-vis des anarchistes que nous fai¬
sons nôtres aujourd'hui, malgré toute notre
sympathie pour ces derniers et leur quote-part
dans le redressement du Syndicalisme révolu¬
tionnaire : Nous sommes des syndicalistes avant
tout.
Que dit notre résolution : Travailleur, fais tes

affaires toi-même, laisse tous les politiciens à
leur besogne politique, ne t'occupe pas d'eux,
si tu veux te sauver organise-toi; éduque-toi et
mets en pratique l'action directe lutte de clas¬
ses.
Avoir le courage de parler ainsi, quand le

bloc enfariné du Cartel fait faillite, que les bol¬
cheviks font de la démagogie avec leur dicta¬
ture, c'est s'attirer toutes les foudres des poli¬
ticiens.
Une autre fraction, qui est avec nous a peur

du resserrement des forces autonomes et de là.
disent-ils, vous serez les esclaves de l'Union
Anarchiste. Quelle erreur !
A ces camarades qui ont confiance en nous

et qui ont peur nous retraçons les paroles de
Pelloutier à ce sujet.
Dans une « lettre aux anarchistes », il a, en

quelques lignes, fort bien défini sa - pensée, la
nôtre aussi : « Partisans de la suppression de la
propriété individuelle nous sommes en outre ce
qu'ils ne sont pas (les politiciens), des révol¬
tés de toutes les heures, hommes vraiment sans
Dieu, sans maître et sans patrie, les ennemis
Irréconciliables de tout despotisme, moral ou
collectif, c'est-à-dire des lois et des dictatures
(y compris celle du prolétariat) et les amants
passionnés de la culture de soi-même. »
Libertaire dans le grand sens du mot, il de¬

mandait dans cette même lettre, aux anarchis¬
tes qui n'admettent pas l'efficacité de l'action
syndicale, « de respecter ceux qui croient à la
« mission révolutionnaire du prolétariat éclairé,
« de poursuivre plus activement, p:us méthodi-
« quement. et plus obstinément que jamais l'œu-
« vre d'éducation morale, administrative et tech-
« nique nécessaire pour rendre viable une so-
« ciété d'hommes libres. »

Et nous ajoutons que le syndicalisme révolu¬
tionnaire doit suivre les événements pas à pas,
et que si hier il était osé de parler de telle af¬
firmation sur le rôie de la théorie sociale du
syndicalisme, aujourd'hui ce serait une lâcheté
de ne pas affirmer nos moyens d'action, face à
une situation catastrophique, et je m'explique.
Quand Pelloutier écrivit cette lettre, nous

étions loin de penser à une guerre de cinq ans,
à une crise morale qui suivrait la maudite œu¬
vré ; de tous temps les guerres avaient été les
mères des révolutions ; celle-ci a été remise
parce que la victoire avait grisé les poilus, et
que pendant le carnage l'œuvre de déviation
s'était' infiltrée dans, la C. G. T.
Une prise de contact des travailleurs dans la

C. G. T. en 1919 et 1920, manque de tactique, la
Révolution échoue, le patronat s'organise à
fond. La C. G. T. U. provoque à nouveau la
Révolution par ses cellules, ses rayons, elle
échoue et le fascisme naît dans ie pays avec
ses méthodes, mais au service des industriels.
Voilà le syndicalisme en 1926 ; la C. G. T.

dans les hrâs des S. F. I. Û., la C. G. T. U.
dans les bras du parti communiste.
Restent les syndicalistes révolutionnaires grou¬

pés dans des syndicats autonomes, et les dé¬
goûtés qui forment la minorité clans les deux
C. G. T., sans espoir de redressement. Tous ceux
qui y sont allés pour remonter le courant se
sont' noyés.
L'Unité, toutes les centrales la proclament et

elle ne se réalise jamais.
Se réalisera-t-elle un jour ? Oui, lorsque les

syndicats rejoindront leurs frontières naturel¬
les qu'ils n'auraient jamais dû quitter.
Le syndicalisme n'est pas un groupement de

secte iihilosophique ou politique, il est un com¬
posé d'intérêts ouvriers, organisés sur le terrain
producteur et consommateur, car nous pensons
que la libération politique précédera ia libéra¬
tion économique ; nous plaçons, nous, l'écono¬
mie avant la politique.

Le danger le plus grand est l'autonomie cor¬
porative, égoïste, que projettent certains mili¬
tants dans des syndicats puissante pour avoir
des grosses caisses et plastronner sur le mar¬
ché au travail. Que d'exemples nous pourrions
citer en faveur de notre thèse contre la leur,
comme si l'on peut lutter avec nos capitaux
contre les leurs.
La grève des banquiers, celle des mineurs an¬

glais, etc., qu'ont-elles donné comme résultat 7
Néant.
Il faut de l'audace devant des situations pa¬

reilles. Nous sommes bien pâles devant l'ac¬
tion positive du fascisme, et ce ne sera pas
avec des situations biscornues, ou avec des gens
qui ne savent ce qu'ils veulent, qui se laissent
ballotter, qu'on sortira de l'impasse.
Oui, il nous fapt de l'audace. Est-ce que les

terrassiers avant la guerre avec leur audace,
n'ont-ils pas fait trembler dans leurs culottes de
peau tous les gouvernants. Il est vrai que dans
certains syndicats on les appelle des brutes !...
Mais y a-t-il d'autres moyens que la violence

pour sortir d'une telle situation ; quand les
gouvernants emprisonnent pour complot contre
la sûreté de l'Etat, n'est-ce pas de la violence.
La déclaration de guerre pour faire tuer les

humains, n'est-ce pas de la violence cela, ou je
ne m'y connais pas. Les endormis, il faut tou¬
jours les secouer pour les réveiller.
Les malins qui nagent à travers deux eaux

sont toujours dangereux, quand on pense les
tenir ils-vous échappent. Les dernières années
de la C. G. T. U. nous sont une belle leçon
pour certains.
Ah ! la planche de salut, le corporatisme. Pas

du tout, notre syndicalisme révolutionnaire
laisse sa place à ce courant ouvriériste, nous ne
vivons ni d'utopies, ni d'illusions avec nos ca¬
marades d'ateliers. Us sont ce que vous n'êtes
pas souvent, des révoltés de la première heure,
ils brisent facilement leurs chaînes d'esclavage.
Existait-il le Syndicalisme quand Spartacus réu¬
nit ses 70.000 révoltés et mit Rome à deux doigts
de sa perte.
Demain la vie chère, le chômage, la misère,

grouperont toutes ces masses humaines que ni
la C. G. T., ni la C. G. T. II. n'ont derrière elles.
Et vous, camarades indécis, qui ne savez pas
où vous allez, vous serez impuissants.
L'heure est venue de choisir : Puisque les deux

C. G. T.. ne veulent pas l'Unité, eh bien, les
sincères, 'faisons-Ià, et nous aurons travaillé pour
i'humanité tout entière.

Le Bureau Fédéral.

DANS LE S.U.B.
Depuis quelque temps, une sérieuse agita¬

tion se manifeste sur les chanliers.
La misère qui sévit actuellement est la causa

de l'effervescence. En effet, les camarades ffh.
ont assez de se serrer la ceinture et do voir
leurs exploiteurs rouler grand train.
Nous allons voir, une bonne fois pour toutes,

les camarades se dresser contre les profiteurs.
Oui, Messieurs les patrons, les gars du bâti¬

ment réclament des salaires gui leur permettent
de vivre, el sans faire comme vous le désirez,
des heures supplémentaires.
Camarades, il est temps de réagir. Conti¬

nuons notre travail. Imposons partout les
huit heures, tous debout pour les revendica¬
tions. De notre' position d'attente, passons de
suite ù l'action, démontrons une fois de plus
que le S. V. D. est toujours capable de défen¬
dre les intérêts des travailleurs.
Pour réaliser nos espérances, nous faisons

appel à tous les travailleurs,pour qu'ils se dres¬
sent contre tous leurs exploiteurs. Que partout
voire voix se fasse entendre.
L'heure est grave et nous devons y prendre

garde. Le S. U. B. pourra compter sur nous
pour réaliser ses espérances.
Par son action, il saura conquérir la con¬

fiance de tous. Nous espérons être entendus de
tous. _ , ,

Faudry. Denant, Courtois, Langlassé.
Chez les charpentiers en 1er, monteurs, leva-

geurs, riveurs, forgerons de chantiers de la Ré¬
gion parisienne. — Les compagnons frappeurs
et aides réunis en grand nombre le dimanche
8 août Bourse du Travail à Paris, décident une
aide immédiate aux charpentiers en fer lyon¬
nais en grève. Chaque chantier devra Taire une
collecte et désigner mi délégué qui l'apportera à
la réunion extraordinaire du Conseil qui aura
lieu vendredi 13 août, à 17 heures, au siège.
Bourse du Travail. Un meeting corporatif a été
décidé, il aura lieu ince_s§amment. un soir et un
jour de semaine, pour définir l'action immédiate
à entreprendre pour le cahier de revendications
et le respect absolu de la journée de huit heures.
Des affiches vont être placardées, des tracts

contenant ie cahier des revendications seront
dans quelques jours à la disposition^ de tous les
membres de la .corporation, pour être diffusés
sur la place de Paris.
Pour les monteurs, levageurs, riveurs, forge¬

rons de chantiers, découpeurs chalumistes de
bâtiments, l'heure de l'action va sonner ! Que
chacun fasse le nécessaire, que tous se pré¬
parent à répondre à l'appel.

Pour l'assemblée générale :

Le Président : François Le Bizet.
Le Secrétaire : Cafûpel.

SECTION TECHNIQUE DES DEMOLISSEURS
DE LA SEINE

Aux Compagnons et Aides. — 11 arrive trop
souvent que, pour des futilités, il est fait appel
au secrétaire, et les trois quarts du temps, les
déplacements sont inutiles, car les intéressés
n'attendent même pas le concours sollicité.
Nous ne voulons nullement récriminer, ce¬

pendant par le canal du « Libertaire », nous
tenons à prévenir tous nos corporants, qu'ils
doivent dans chaque chantier, faire en sorte
d'avoir un délégué démolisseur syndiqué au
seul et unique syndicat qui existe dans la ré¬
gion parisienne.
En accord avec le délégué qui lui, peut être

en relation journalière avec le secrétaire qui
vient tous les soirs au siège du Syndicat à la
Bourse du Travail, les camarades des chantiers
doivent essayer parleurs moyens propres d'ac¬
tion directe "de régler tous les Conflits et de dé¬
fendre pied à pied toutes les revendications
de notre corporation, et toutes nos aspirations
syndicalistes et révolutionnaires. Chacun com¬
prendra qu'il est difficile au secrétaire d'être
partout à la fois, surtout qu'il n'est pas perma¬
nent, c'est la raison pour laquelle il est indis¬
pensable que tous les démolisseurs agissent par
eux-mêmes quotidiennement.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion des Sections. — Versailles, Bourse du

Travail, de 9 h. à midi, délégué Dichamp. Ar-
genteuil, Bourgeois, Maison du Peuple, de
9 heures à midi.
Les camarades sont prévenus que la Bourse

du Travail de Paris sera fermée dimanche la
et lundi 16 août. — Le secrétaire : Bourgeais.

Jeunesse Syndicaliste du XXe arrondissement.
—La Jeunesse Syndicaliste du XXe, organise
une grande balade champêtre à la vallée de
Chevreuse, au Val-d'Yvette, descendre à Lozere.
Tous les camarades y viendront nombreux,

ainsi que leurs compagnes, nous demandons
aux camarades musiciens d'apporter leurs ins¬
truments ainsi que des chanteurs et chanteuses.
Les copains pourront apporter leurs caleçons de
^Urf'départ aura lieu le samedi 14, à 6 heures
du soir ; rendez-vous à la gare Denfert-Hocne-
reau. Le dimanche, les heures des trains sont a
7 h. 38, 8 h. 20, 9 h. 20, il y a un train environ
toutes les demi-heures. Facilités de ravitaille¬
ment. Allons les copains, venez nombreux avec
nous, — Le secrétaire : Ch. Emeneker.
Jeunesse Syndicaliste du XXe. — A tous les

Jeunes du XXe. — Depuis quelques semaines
nous avons remonté la jeunesse. Nous faisons
encore une fois appel à toutes les bonnes vo¬
lontés pour nous aider, ainsi qu'aux militants
de cet arrondissement. Nous allons envisager la
lutte contre le fascisme, les gens du roi et les
jeunesses patriotes.
Les réunions de là Jeunesse ont heu tous les

mercredis, à 20 h. 15 précises, à la salle du
Petit Tabarin, 4, place Saint-Fargeau, tram 9a.
Appel est tait à tous les jeunes sans distinc¬

tion, syndiqués et non syndiqués. — Le secré¬
taire : Ch. Emeneker.
Les copains pouvant nous taire des cause¬

ries éducatives sont priés d'écrire au siège. In¬
diquer le sujet traité. Camarades il faut nous
aider.

CHEZ LES TYPOS-LINOS UNITAIRES
Dans sa séance du 4 août, le Conseil, en

conformité des résplutions prises par rassem¬
blée générale du 1er août, a décidé de relever
de un franc par jour les indemnités de chô¬
mage et de maladie, à compter du 1er août.
Les cotisations des pupilles seront ù partir

de celle date portées à :
7 fr. 50 pour les pupilles de seize à dix-huit

ans ;
2 francs pour les pupilles au-dessous de seize

ans. — Le secrétaire : G. Salquain.
i *

Dans sa séance du 21 juillet 1.926 le Conseil
Syndical- a adopté l'ordre du jour suivant :
"« Le C. S. du Syndicat Unitaire de la Typo¬

graphie Parisienne, ému par la communication
d'un article de Monmousseau, dans « La Vie
Ouvrière ». du 16 juillet-, annonçant la réali¬
sation de la direction unique du parti Commu¬
niste et de ia G. G. T. U. par l'entrée de trois
secrétaires Confédéraux au bureau politique de
ce parti, proteste véhémentement contre cette
violation flagrante des principes constitutifs de
ta C. G. T. U.

Cette action ne pourra que fortifier l'organisa¬
tion syndicaliste et préparer la voie à notre
émancipation révolutionnaire, de notre corpo¬
ration.
Nous comptons être compris, et espérons le

concours des militants et des travailleurs de la
« démol ».

Pour les démolisseurs : A. Alexandre.

Charpentiers en bois. —- Que tous les camara¬
des de la Section du S.U.B. soient présents à
la réunion extraordinaire qui aura lieu vendredi
13 courant à 17 h. 30. Bourse du Travail, 4o"ét,
Affaire urgente.

Section technique de la Serrurerie.
Nos camarades de la Maison Gobert, en lutte

depuis 8 jours, viennent d'obtenir satisfaction,
sur leur demande d'augmentation de salaire.
Grâce à leur étroite solidarité, à. leur cohé¬

sion et à leur effort, toutes les manœuvres pa¬
tronales furent déjouées .et permirent leur vic¬
toire. Confédérés, Unitaires, Autonomes, étaient
dans la bataille, réalisant ainsi l'unité dans
l'action.
Pour notre part, nous qui n'avons pas l'habi¬

tude de bluffer, nous considérons que c'est une
belle victoire, et que les serruriers des autres
boites en prennent de la graine. Maintenant lés
Gars de chez Gobert, la bataille n'est pas ter¬
minée, le Syndicalisme a d'autres réalisations à
obtenir, aussi rentrez tous au syndicat afin d'y
faire œuvre utile. La Section.

Chez les cimentiers et maçons d'art. — L'ac¬
tion continuelle et aussi tous les mouvements
de chantiers produisent un peu leurs effets
dans beaucoup d'entreprises de ciment armé et
de travaux publics. De nombreuses augmenta-'
tions de salaire ont eu lieu pâr l'action des
camarad.es et l'organisation des chantiers.
Malgré toutes ces demi-victoires, les camara¬

des ne doivent pas s'arrêter là, les salaires ne
sont pas en rapport avec le coût de la vie qui
ne cesse d'augmenter; l'action dans les chan¬
tiers et l'organisation, doit continuer de plus en
plus fort, pour le relèvement des salaires et
lè respect de la journée de s heures. Pour cela
les cimentiers et maçons d'art, réunis en assem¬
blée générale, dimanche dernier, ont décidé de
mettre deux délégués à la propagande, pour la
section, les camarades Guy et Pinçon.

Ce n'est pas pour ceia que les camarades mi¬
litants doivent arrêter leurs efforts. Que tout le
monde mette la main à la pâte pour Te triom¬
phe de toutes nos revendications.

Le secrétaire ; Denant.

P--S. — Le Conseil de la sêcTIori, a été renou¬
velé en entier à l'assemblée Je dimanche der¬
nier. Il se compose des camarades : Jouves Hen¬
ri, Guy, Pinçon, Michel, Giraud. Monlagnon,
Kamberger, Capelle,' Etchegut TrîcTieut, Le-
grand. Dénant.

Réunion des Syndicaux des Sections Techniques
suivantes, à 18 heures, Bourse du Travail.
Mardi 17 août, 17 h. 30.
Charpentiers en 1er : Bureau 13, (4e étage).
Plombiers : Bureau 12 (4» étage).
Menuisiers : Salie Commission (3e étage).
Monteurs en chauffage : Bureau 14, (4e étage).
Mercredi 18 août, à 17 h. 30 :
Maçonnerie pierre, Bureau 13. (4e étage).
Permanence Prudhomale de 18 à 19 heures.

Bureau 10, (4e étage), par le camarade Vincent.
Assemblées générales des Sections suivantes :
mercredi 18 août: à 17 h. 30, Bourse du Travail.
Peintres. : salle Eugènè-Varlin.
Carreleurs, faienciers : salle Pelloutier.

Jeudi 19 août, assemblée générale salle Ferreïi
Vendredi 20 août, 17 b. 30

Monteurs électriciens : salle H.-Pérault.
Plombiers : salle E. Variin.

Vendredi 27, à 17 h. 30
Monteurs en chauffage : salle F.-Pelloutier.

« Et blâme le bureau confédéral d'avoir einsi
réalisé dans sa forme la plus mauvaise, une
liaison organique condamnée par tous les con¬
grès de la C. G. T. U. ». — Pour le C. S., laj
secrétaire : G. Salquain.
Syndicat des ouvriers coiffeurs d Amiens. —«

Pour la conférence du camarade Georges Leroy,1
secrétaire de la Fédération autonome, les ou¬
vriers coiffeurs d'Amiens, avaient voulu par leur
présence, affirmer leur sympathie, en venant
nombreux à la réunion. Après un brillant ex¬
posé du camarade Leroy sur : ce qu'est la FédéJ
ration autonome, son but, sa volonté de faire
triompher le syndicalisme intégral, il terminai
en demandant au syndicat amienois de ne paâ
rester isolé et de s'unir à la Fédération autcS
nome, son allocution fut chaudement applaudie]
Le camarade Censier Robert, secrétaire du Syrfl
dicat, présidant la séance demanda aux camM
rades présents de prendre une décision et l'd®
vota à bulletin secret. A l'unanimité, moins une
voix, le Syndicat se prononça pour l'aÇfiliatito
à la Fédération autonome et l'ordre du jour suif
vant fut Voté aux applaudissements de tous les
ouvriers :
Le Syndicat des ouvriers coiffeurs d'Amiens,

réuni à la conférence du camarade Georges Le-'
roy, secrétaire 'de la Fédération autonome, vote
à l'unanimité moins une voix, son affiliation et;
son attachement'à la Fédération autonome, seiileJ
digne de défendre le syndicalisme intégrera
charge le camarade Leroy de porter aux cam'a'f
rades autonomes de la Fédération le salut fraj
ternel des camarades coiffeurs d'Amiens, lève ld
séance au cri de Vive l'unité syndicale, Vive la)
Fédération autonome.

Le Secrétaire : Censier Robert.
CHEZ LES TAILLEURS DE PIERRE

A la suite d'une vive agitation sur leurs cham
tiers, suivie de grands mouvements d'actiori, noi
camarades ravaleurs et un grand nombre da(
travailleurs des cimetières... ont réussi, paroei
que tous syndiqués et tous solidaires les uns de®
autres, à arracher à leurs patrons des salaires!
meilleurs. Cela ne veut pas dire, que pour cela,
les ravaleurs et les cimetièreux, vont maintenant
se reposer, parce que satisfaits de leurs succès j
non ! car ils sont toujours bien décidés, à faire1
encore monter le prix.de leur journée, chaque
fois que les nécessités d l'existence se feront
sentir. Malheureusement, dans notre corporation'
il y a encore les tailleurs de pierre des chantiers
du bâtiment et encore beaucoup de travailleurs
des cimetières qui travaillent à des prix déri¬
soires ! puisque leur salaire horaire est général
lement inférieur de S francs à celui des rava¬
leurs. Cependant, les tailleurs de pierre accom¬
plissent presque le même' travail « à quelque
chose près », ont les mêmes besoins, les mêmes
frais, autant de peine que les ravaleurs i Pour4
quoi tant de différence dans les salaires ? parce
que les tailleurs de pierre, ne sont pas unis dans
le syndicat, comme le sont actuellement, les ra^
valeurs et beaucoup de copains des cimetières;
parce que aussi I les tailleurs de pierre, syndw
qués, ne font pas. sur les chantiers, auprès dé
leurs camarades, toute l'action, toute la propai
gande nécessaires I en vue d'amener leurs ea*
marades de travail, au syndicat. Lorsque les
bailleurs de pierre seront syndiqués, comme le
sont les trois-ç'uarts des ravaleurs et des cime¬
tièreux. ils pourront, à ce moment-là ! engager
des luttes: pour faire monter leurs maigres sa-,
laires, pour faire respecter la journée de huit!
heures, ils pourront alors vivre et faire vivrea
dans de meilleures conditions, leurs mères, leurs)
femmes et leurs enfants.

Le Secrétaire : Louis CLava,,
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